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De la vie et du venin
Les Chambres fédérales ont repris lundi ,

le jour de la Saint-Joseph , le cours de leurs
séances.

C'est «ce que l'on appelle, dans le langa-
ge familier , la session de printemps.

Nous avons parcouru , par devoir proies- tre député viendra galvaniser un parlemen-
sionnel mais non pas par distraction , les ob- tarisme qui , à notre grand regret, décline
jets qui figurent a l'ordre du jour. à vue d'oeil.

Il n'y a que des ersatz, c'est-à-dire des g.j ,** ne réussissait pas, il aurait du moins
questions de quinzième ordre : des trans- ^.5.

 ̂
et prouvé que l'on n'intervient ja-

ferts de concessions, des corrections, des mals t lard même dans un régi me vieil-
constructions de bâtiments , des subventions
naturellement , et , non moins naturellement ,
des postulats , des interpellations et des mo-
tions h vous noyer sous des flots de salive.

Dans son éditorial du Courrier de Genè-
ve de lundi , M. Gottret , qui , malgré son
grand âge, continue de cultiver l'humour
écrit sans sourciller que « le parlement ju s-
ti f ie  ainsi son existence » .

C'est un joli mot , mais ce n 'est qu 'un mot
de la fin

M. le conseiller national Gottret sera cer-
tainement le premier à penser qu 'à notre
époque un Parlement aurait d'autres pro-
blèmes à étudier que des broutilles qui, la
plupart du temps , sont réglées d'avance et
auxquelles ni les Commissions ni les Cham-
bres ne peuvent rien changer.

Nous jj&vons, nous, une autre fécondité
poux un Parlement suisse.

Seulement voilà : la plante continuera de
s'étioler tant qu'elle sera alimentée par les
milieux qui lui ont donné naissance.

Est-ce que les champignons disparaissent
tant que la couche demeure ?

Pour en finir avec l'ivraie, il faut retour-
ner le sol.

Les choses resteront en l'état , soyez-en
certains, avec les mêmes instruments, avec
les mêmes procédés, avec les mêmes absen-
ces d'objectifs, tant que l'on n'aura pas pro-
cédé à une revision totale de la Constitution
fédérale.

Nous avons aux Chambres pas mal de
groupes et de partis : le parti conservateur,
qui est le plus stable et le plus nombreux ,
le parti radical-démocratique dont les ac-
tions sont en baisse, le parti socialiste qui
ne sait pas encore s'il sera gouvernemental
ou anti gouvernemental , le parti paysan-
bourgeois dont son grand homme, M. de
Steiger , a pris du poids au Conseil fédéral,
lc parti libéral-conservateur qui a des talents
mais peu de troupes derrière lui , le parti
Duttweiler qui ne compte plus, et , nous le
croyons du moins , un ou deux populistes
camouflés qui ne tarderont pas à se multi-
plier.

Il manque à cette collection le seul parti
qui s'impose réellement et devrait les absor-
ber tous : le part i révisionniste.

Avec les pleins pouvoirs, il n 'y a plus
qu'à déchirer la Constitution de 1874 , d'ail-
leurs plus que rapiécée, et à la remplacer
par une sorte de contrat social qui consa-
crerait une politi que de grand jou r et de
contrôle vraiment efficace des actes du Con-
seil fédéral.

Mais ce n est là qu 'un rêve du moment
que M. Gottret. le patriarche des Chambres,
estime que < le Parlement jus tifie son exis-
tence » .

Seulement, nous nous méfions extrême-
ment du sympathique député genevois. C'est
un pince-sans-rire, et, avec ce diable d'hom-
me, il est toujours malaisé de deviner exac-
tement ce qu'il pense.

EsU-e que toutes lt* épées «ont -émoiusécs

au Conseil national, et devrons-nous vrai-
ment nous contenter d'attrape-nigauds à
l' usage des âmes simples et des naïfs pour
la session de mars ?

Nous caressons l'espoir que l'un ou l'au-

lissant , quand il s'agit de la restauration dc
la discipline, de l'ordre et de l'autorité.

Des questions de toute première impor-
tance comme l'assurance - vieillesse, com-
me le soutien de la famille, comme le pos-
tulat Robert auquel M. Antoine Favre a 
donné son adhésion, ne peuvent être ren- Cent mille Allemands"enfermés£entre le Rhin, la
voyées à des sessions espacées qui se trans- . - - ., .* ,  ̂ , ' ' ¦ n ¦• i_
forment souvent en calendes grecques. la Moselle et la Sarre - Le gênerai Patton marche

Là est la quœtion et pas ailleurs.
Nous avons appris d'autre part avec un

réel plaisir qu'un député dont le nom est au
bout de notre plume, mais que nous n'a-
vons pas le droit de livrer à la publicité
sans son autorisation, se propose d'interpel-
ler le Conseil fédéral sur la levée de l'arrê-
té interdisant les partis extrémistes, cet ac-
te de condescendance n'ayant fait que re-
doubler de violence les campagnes dirigées
contre les pouvoirs démocratiques établis.

Nul doute, connaissant I'interpellateur,
que le débat se dégagera d'une politesse de
façade et des formules émodlientes comme
celles-ci empruntées à l'Angleterre : « L'ho-
norable préopinant , mon distingué contra-
dicteur » ou encore « mon cher collègue »
pour entrer dans le vif du sujet.

Il y a donc quelque chance pour que la
session qui vient de commencer n'aille tout
de même pas rejoindre dans le néant tan t
de sessions qui n'ont été que de la poussière,

Le Pape fléiiïi exploiteurs, racisme, force matérielle
ei pose

les conditions d'une paix uériiable
Dimanche, après une cérémonie solennelle en la

basilique dc Saint-Pierre , île Paipe a pris la paro-
le de da grande logigia de «la basilique et s'est
ad ressé à la foule massée sur la place. Le corps
diplomatique avait pris «place sur «ne tribune spé-
ciale.

Pie XII condamne sévèrement ceux qui , profi-
tant de 1a «misère des «peuples, s'adonnent à des
spéculations hon teuses «pour réaliser des «sains
scandaleux. Iil conidaimne les violences «meurtrières
entre les fils du «même ipeupl-e : ce sang crie ven-
geance au Ciel, comme lie criait 'le sang d'Abal tué
par Caïn. Unissez-vous et aidez-vous les uns les
autres , s'exclame le Pape, ainsi seulement les peu-
ples pourront faire face aux immense «misères que
la guerre leu r a apportées. Seules ia charité chré-
tienne et la fraternité humaine «pourront créer la
base nécessaire pour réaliser les immenses tâches
de la reconstruction.

Mais , même à ceux qui restent sourds à ia paro-
le divine, retentit une autre parole sauvage, san-
glante et horrible, ila «parole de la réalité actuelle
Qui leur crie que la «guerre est «le fruit du «péché. Il
faut s'élever contre la prétention satanique qui
exalte la force matérielle et «qui «prétend abolir,
dans les rapports internationaux, toute distinction
«entre ie bien et le mal.

S'occupant de la situation mondiale actuelle, le
Saint Père s'adresse à ceux qui ont été sédmts
par les promoteurs de la viollence. Eux aussi per-
dent leurs fusions. Eux aussi se rendent compte
de l'abîme dans lequel ih sont plongés. Le mo-
urait «Mit xrrh-4 d» répudier ies Idolâtres «du na-

mais qu 'elle marquera son passage par de lu
vie et du venin.

Ch. Saint-Maurice

L élection complémentaire
au Conseil d'Etat

Le Comité cantonal du p arti conservateur va-
laisan réuni à Sion le 17 mars, ap rès avoir exami-
né la situation créée p ar le ballottage survenu aux
scrutins des 3 et 4 mars entre le candidat radical
M. Marcel Gard et le candidat socialiste M. Charles
Dellberg, a décidé de ne p as se dép artir de sa li-
gne de conduite antérieure et de laisser le siège au
p arti libéral-radical. En conséquence, il accep te la
candidature de M. Marcel Gard p résentée par le
p arti libéral-radical et la recommande au vote
des électeurs conservateurs.

L écrasement

sur Mayence - Les Russes à Kolberg - Berlin et
Dantzig en flammes

Le vent de la défaite souffle sur le Reich avec Ce ne serait «qu 'une page de plus au livre des
une violence croissante, et si les chefs responsa- horreurs écrit dans le sang et le feu par ces si-
bles qui , selon le témoignage du Pape, « ont été nistres régénérateurs du monde !
les promoteurs de la violence et se sont eux-mêmes
plongés dans l abiane », ne mettaient pas, dans un
égôïsime insensé, leur sauvetage personnel au-des-
sus ... de celui dm peuple, U est vraiseirhiblable
que des négociations de paix seraient officielle-
ment enga«gées à Cette heure. Mais voil à, ces Mes-
sieurs préfèrent tout entraîner avec eux dans leur
chute. Ne dit-on pas, même, que la dernière « ar-
me secrète » à laqu elle pensaient Hitler et Mus-
solini lorsqu 'ils déclaraien t en termes mystérieux
qu 'ils ne reculeraien t devant aucun moyen , fût-il
le plus atroce, serait celle-ci' : ou l'amnistie tota-
le pour les maîtres actuels du Reich , et dans ce
oas ils se portent garants que leurs otages auront
la vie sauve, ou bien les Alliés refusen t de revenir
sur leu r décision concernant les criminel s de guer-
re, et alors on assistera , en Allemagne, an «mas-
sacre général des « pri sonniers » ayant occu«?é
dans leurs «pays des fonctions représentatives ?

tionalisme absolutiste, les erreurs Taoï stes. Ceux
qui se sont trompés et qui le paient durement doi-
vent sans tarder revenir à l'esprit de 'la véritabl e
fraternité chrétienne.

Parlant de la paix , Pie XII proclame qu 'une ré-
conciliation des peuples est impossible et ne peut
durer tant que la paix sera contraire à la vérité, à
ia justice et à la .loyauté. * Nous ne voulons pas
même admettre, déclaire-t-i!, qu 'il «puisse y avoir
quelqu 'un qui se laisse séduire par la tentation de
tou rner à son avantage et contre la justice l'or-
ganisation de la paix «tut-urne ».

La foule «acolame longuement cette déclaration
du Pape.

L'homme qui tomberait dans ce piège pourrait
être «salué aujourd'hui comme un bienfaiteu r de
l'humani té ; mais plus tard l'histoire le classera
parmi ceux qui , dans une heure grave , au «moment
décisif de la vie de la société humaine, auront
trompé les peuples, auront violé leur destinée. (La
foule interromp t encore Pie XII pour l'acclamer).

Le Pape avertit les chefs des peuples que , si les
paroles «peuvent .tromper les hommes, «lies ne trom-
pent pas Dieu devant qui tout cœur est à nu.

S'adressan t ensuite particulièrement « aux fils
et filles de cette Ville éternelle » et aux Italiens, tire p lus à conséquence.
le Saint Père les imite à invoquer Dieu pour que Noton s que la propagande du Dr Gcebbefls a àn-
ia haine soit vaincue et l'humanité régénérée et nonce que les officiers responsables de la non-des-
pour qu 'une paix j uste et durable revienne sur traction du pont étaient de« lâches et qu 'ils avaient
la terre. été passés par les armes.

La fin de l'aJlccution est accueillie par de longues La base de la tête de pont a maintenant une
ovations. Le Pape donne ensui te . urbl et orbl » longueur de 28 km. Le maréchal Montgomery s'ap-
la bénédiction apostoilotre. prête à traverser le Rhin avec les troupes britàà-

60 Italiens fusillés pur U- . Allemands
Kadio Rome annonce qu 'à la suite d'un acte de

sabotage commis à Modène, les Allemands ont
décidé d'exécuter , à titre de représailles, «50 ota-
ges. Maigre l'intervention des autorités religieuses,
l'exécution a eu lieu.

o——
Un transport dc troupes allemandes
empêché par des actes de sabotage

L'Agence télégraphique norvégienne à Londres
rapporte que des saboteurs norvégiens opérant
dans le centre de leur pays ont emp«êché, mercredi,
le transfert de troupes allemandes en Allemagne.
Il s'agissait d'une opération bien préparée à la-
quelle ont participé plusieurs «centaines de parti-
sans. L'attaque a porté sur toutes les voies fer-
rées menant d'Oslo vers le sud. Les destructions
ont été efficaces, .puisqu 'une seule ligne a été cou-
pée en 40 endroits. Des ponts ont également sau-
té.

TOUT CRAQUE DANS LE TRIANGLE
SARRE • MOSELLE - RHIN — DE CO-
BLENCE A MAYEN CE — LES FRAN-
ÇAIS PENETRENT EN ALLEMAGNE

La disl ocation du Front allemand «entre la Mo-
selle, la Sarre et le Rhin est complète. Une armée
germanique forte de 100,000 hommes paraît courir
rapidement à sa «perte dans ce triangle. Les cor-
respondants disent que le cercle est sur le point
de se refermer sur la plus gran de « poche » qui se
soit j amais fo rmée sur le Front de l'Ouest, non
quant au nombre des ennemis cernés, mais quant
à l'étendue du territoire...

On signalait , hier , l'entrée des Alliés à Coblen-
ce, Bingen et Boppard. Auj ourd'hui, le général Pat-
ton a déplacé le centre de gravité de son offensive
vers l'est,, et la ville de Mayence se trouve direc-
tement menacée. La 4me division cuirassée améri-
caine se trouvait lundi soir , à 15 km. à peinç de
Moyence , après avoir pris Sprendlingen.

Simultanément , la Ire armée américaine a fait
des progrès marquants à l'aile sud. Les unités
cuirassées parties de Birkenfeld , en direction du
sud, avaient dépassé aux dernières nouvelles :1a pe-
tite ville de Saint-Wendel et attaquaient à Tevers
les arrière-gardes allemandes qui font d«es ef-
forts désespérés pour maintenir ouverte la route
qui conduit à Kaiserslautern en passant par Hom-
bour.g.

Entre Sarrebruck «et D«2ux-Ponts, les unités de la
7«me armée «a t taquent de front les troupes alleman-
des. Au centre des combats se trouvent la localité
et centre ferroviaire de Blieskastel, située à 8 km.
à l'ouest de Deux-Ponts , ainsi que la localité voi-
sine de Webenheim.

La chute, aujo urd'hui , inévitable , de la Sa«rTe , se-
ra pour le Fuhrer et l'opinion allemande un coup
aussi cuisant que le passage du Rhin.

La 7me armée américaine , renforcée d'unités
françaises , a poussé entre-temps au nord de Ha-
guena u sur territoire allemand. En dernière heu-
re, les villes frontières de Wissem bourg et de Lau-
terbou rg se trouvaient entre les mains des Alliés.
Au nord-est de Wîssembourg, «les avant-gardes au-
raien t déj à poussé de plusieurs kilomètres en ter-
ritoire ennemi et se seraient emparées en territoire
ritoire ennemi et se seraient, emparées entre au-
tres villages, de Rott et de Bobenthal. sur la route
de Pirmasens.

La Ire armée américaine a réalisé lundi des
gains de terrain allant jusqu 'à 3 km. dans la tête
de pont du Rhin. Elle a nettoyé de l'ennemi Wind-
hagen et Hohn , sur l'autostrade Cologne-Francfort.

Le Don t Lud endorff s'est et-iondré. mais cela ne
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le ciel, que leur lueur s'étendait sur toute la ville.
Plusieurs milliers de balles de coton sont la proie
du feu. Les dégâts sont évalués à plusieurs dizaines
de mï'Kions de francs français.

«Ra«p«pelons que Toulon est le port qui a été ac-
cordé à la Suisse pour ses importations.

o 
Un maître nageur condamné à mort

«Le champion de natation Jacques Cartonnet, mi-
licien notoire, a été condamn é à mort paT contu-
mace par la Cour de ju stice de Toulouse. Carton-
net se trouverait actuellemen t en Allemagne.

o 
Désordres communistes cn «Calabre

Le jou rnal dém«oior.ate chrétien « «Popolo » don-
ne des déta ils sur «les désordres qui se sont pro-
duits en Calabre, en particulier dans la petite ville
de Caulonia, appelée autrefois Castal-Vetore, qui
compte 12,000 habitants.

Le journal dit que les communistes ont instau-
ré un régime «de ter reur à Reggio de Calabre. Le
secrétaire de la section démocratique chrétienne a
été tué «par un communiste. A Caulonia , un juge
qui avait lancé un mandat d'arrêt oontre le chef
de la band e communiste a été mal traité, puis re-
lâché après que le chef communiste eut été remis
en liberté. Le jug e «a pris la fuite avec d'au tres
fonctionnaires. Un «prêtre «a été tué.

Le « Popolo » «dit que le préfet de la «province
de Reggio de Calaibre a ordonné la libération du
«j fLis du maire de Gavalilaro, jeune criminel placé
à la tête «de quelques «milliers de rebelles armés.

o
Le procès d'une abominable brute

•Un agriculteur du Shropsh ire, Angleterre, de 31
«ans , n«ommé Réginald G-oush, a été condamné lun-
di à six ans de travaux forcés, pour homicide
involon taire d'un j eune garçon de 12 ans qui avaii
été «mis en place chez lui par le Comité d'éduca-
tion de Newiport. Selon l'acte d'accusation, Gough
a donné au j eune garçon jusqu 'à cent coups de bâ-
ton par jou r pou r le punir de diverses incartades.
Cependant , l'accusé prétend qu 'ill n 'en a jamais
«donné p'us de cinq. U est probable que l'enfant
est décédé des suites de coups de poings qui lui
furent portés à la poitrine.

niques, canadiennes et américaines 90us ses ordres.
Il a donné l'ordre à la population de plusieurs lo-
calités rhénanes de quitter ses foyers , de sorte
que l'attaque de front en direction de la Ruhr ne
va pas tarder...

BERLIN EN FLAM MES : 25,000 MORTS ?
— LA SITUATION SUR LE FRONT
GERMANO-RUSSE

Un correspondant de guerre de Radio New-
York annonce que toute la partie nord de Berlin
est en flammes, à la suite de la terrible offensive
aérienne qui continue jour et nuit. Du fait de «la
mobilisation totale, «tous les pompiers ont été enrô-
lés dans ie Volkssturm et ce sont des équipes de
femmes qui luttent contre les fl ammes, mais sans
parvenir toutefois à circonscrire l'incendie, qui s'é-
tend d'heure en heure. Une «grande partie de Ber-
lin est menacée d'être complètem ent détrui te par
le feu.

Lé service de presse libre allemand de Stock-
holm «annonce de son côté qu 'à la suite de l'atta-
que aérienne d«e dimanche, Berlin est complètement
coupé du port de Stettin. Après le bombardement,
«un ohaps complet régnait dans la capitale. H n'y
a plus de possibilités de communications. On comp-
terait 25,000 tués et 150,000 civils auraient perdu
«leur domicile.

«La gare de Silésie, les gares de Reinickendorf,
Tegel et Gesundbrunnen ainsi que tout le réseau
ferroviaire au nord de la capitale ont été ravagés.

— Des combats très .vifs continuent de se livrer
au- sud-oueSt de Koenigsberg, le long de la côte,
mais les . Russes du maréchal Rokossowsky ont
coupé en «plusieurs endroits . la voie ferrée Brauns-
beng-Kœnigsber«g, qui «longe presque la mer. La
ville et le port de Ko'lberg ont été pris d'assaut par
des forces soviétiques et polonaises. Dans le sec-
teur de Stettin , les «armées soviétiques s'e«f«forcent
de réduire la tête de pont allemande à l'est de l'O-
der. Les Russes sont sur les rives du Dammer-
solier et sjapproohent de Altdamm, en face de Stet-
tin.

La route entre Dantzig et Gdynia est en pa rtie
occupée par les Russes. De vastes incendies font
rage à Dantzig, vers lequel Joukov a lancé son ai-
le droite.

En Tchécoslovaquie, les armées soviétiques ont
enfoncé les défenses allemandes à l'ouest et au
sud-ouest de Zvolen et elles ont pu atteindre le
Hron. Sur territoire hongrois, les Russes paraissent
avoir repris l'initiative des opérations et vouloir
marcher sur Bratislava (Presbourg) et Vienne.

Nouvelles étrangères^

Les élections finlandaises
Les élections finlandaises ont, selon des chiffres

provisoires, donné 52 % des voix aux partis bour-
geois et paysan s ; mais , en revanche, les deu x par-
tis social istes enlèven t 103 mandats sur 200 (c'est-
à-dire les sociaux-démocrates 52, et l'extrême-gau-
che (qu i réunit les comimunistes et les sociali stes
soviétophiles) 51. L'Union paysanne obtient 46
mandats. Les sociaux-démocrates perdent 33 siè-
ges et les paysan s 11, mais ces d«eux derniers par-
tis conserv en t la faculté de faire pencher la ma-
jorité parl ementaire d'un côté ou de l'autre.

Les différences qui existent entre les deux par-
tis-socialistes ne permettront pas de former un
gouvernement « rouge ». La politique économique
se bornera cependant à des réformes sociales et
évitera de risqiuer d'amener des troubles révolu-
tionnaires, apparemment non d«ésirés par Moscou.
«Pour «grouper toutes les forces du pays vaincu en
vue «d'une politi que de réparation s, des personna-
lités modérées du genre de l'ancien banquier Paa-
«sikivi sont encore indispensables.

o—¦—

Un énorme incendie
à l'arsenal
delToulon

—o—
Un immense incendie s'est déclaré, lund i après-

mid i, dans les hangars de l'arsenal de Toulon ,
où sont entreposées d'importantes quantités de
marchandises. Les flammes ont embrasé en quel-
ques instants les hangars. Les pompiers de la vil-
le et de la marine ont été appelés sur les lieux.

Vers minuit , les fflamimes s'élevaient si haut dans

Nouvelles suisses 
Ouverture des Chambres

fédérales
Le Conseil national s'est réuni lundi à 18 h. 15

en session de printemps, sous la présidence de M,
Pierre Aeby, conservateur, Fribourg.

A l'ouverture de la séance, le président Aeby
évoque la mémoire de l'ancien conseiller national
et conseiller aux Etats tessinois Bren.no Bertoni , de
l'ancien conseiller aux E«Lats d'Argovie , Gotitfiried
K eller, et de Mgr Marius Beiss«on, évêque de Lau-
sanne , Genève el Fribourg, récemment décédés. Il
«prononce «l'étage funèbr e dc deux membres des
Chambres morts depuis la dernière session , MM.
Waiter Hiifilier , conseiller nation al, de Bâle-Cam-
pagne, el Léo Meyer , conseil ler aux Etals, d'Uri .

M. Aeby mentionne ensuite brièvemen t divers
«événements des derniers mois ; l'entrée en fonc-
tions du conseiller fédéral Petit-pierre, le vote par

«lie p.eu,ple de la loi sur les C. F. F., l'abroga.lion
die l'interdiction des partis politi ques , l'ammistie fis-
caile, les réoentes négocia«lions économi ques aviec les
Alliés et l ' institution diu Don Suisse po.ur les vic-
times de la guerre.

A.u Conseil des Etats, M. Altwegg (rad., Thurg.l,
a honoré la mémoire de MM. llilfiker , conseiller
national , et Léo Meye r , conseiller aux Etals, d'Uri ,
décédés depuis la dernière session.

o 

Le dimanche politique
A Soleure

Les élections au GTand Conseil soleurois ont
donné dimanche les résultats suivants :'Le «parti
radical obtient 55 mandats (67 auparavant), le ipar-
ti catholique conservateur 34 (37) , le pa rti socialis-
te 40 (31), la Ligue des Indépendants 0 (11) et le
nouveau par ti des paysans et a«rtisans , récemmen t
fondé, 1 (0). Le parti du travail qui n 'avait pas de
représentan ts jusqu 'ici n'a pas réussi 'à. obtenir de
siège.

«Les membres du Conseil d'Etat ont été confirmés
dans leurs fonctions.

En Argovie
«Le nouveau Grand Conseil , du fait du dernier

«recensement , a passé de 186 mandats à 193. Les
radicaux et jeunes libéraux ont 37 sièges, jus qu'ici
36, paysans et bourgeois 34 (31), conservateurs 42
(41), socialistes 67 (58), parti populaire évangéli-
què 3 (2), anneau des indépendants 4 (8), parti
du travail 2 (0), chrétiens-sociaux 1 (2), jeunes pay-
sans 3 (8).

En Thurgovie
Les é'ecteurs thurgoviens ont accepté la loi sur

l'organisation des communes et le droit de cité par
15,834 voix , et la loi sur le permis d'établissement
et de séjour par 15,978 oui contre 9237 non. La
.participation au scrutin a été, respectivement pour
chaque .projet, de 67,5 et 67,1 %.

A Berne
Une fo r te assemblée des délégués du parti des

paysans, artisans et bourgeois de l' arrondissement
de Berhe-Mittelland , après une discussion nourrie,
a décidé à l'unanimité d'inviter le comité directeur

le comité central et l'assemblée des délégués du
parti cantonal des «paysans, artisans et bourgeois
à présenter M. M. Feldmann, conseiller national ,
rédacteur en chef de la « Neue Berner Zeitung »,
comme candidat au Conseil d'Etat,

o

L'allaire de farine de la Minoterie
coooerai.ue du Léman

La lOme Cour pénale pour infractions aux or-
donnances de l'Economie de guerre, siégeant à
Vevey, sous la présidence de M. Georges Rosset,
j,;.ge cantonal à Lausanne, s'est occupée depuis
mercredi d'une importante affaire de mouture et
de vente de farine trop blanche, ainsi que le
« Nouvelliste => l'a relaté. Il y avait une trentaine
d'inculpés.

Voici le j 'Ugement :
1. Le directeur de la Minoteri e coopér ative du

Léman, à Rivaz , reconnu coupable d'avoir extrait
210,845 kg. de farine blanche de plus que ne l'au-
torisaien t les prescriptions du 17 juillet 1941 jus-
qu 'à fin juin 1942, mais qui a cessé volontairement
et de son propre chef cette activité illicite, qui fut
surtou t le fait de son prédécesseur décédé, est
condamn é à 10,000 francs d'amende et aux frais.

2. Le chef imeunler , qui a travaillé sous les or-
dres des deux directeurs et a participé aux infrac-
tions dès le début sans j amais songer sérieusement
à mettre fin à cette «activité délictueuse, est con-
damné à un mois d'emprisonnement — avec sur-
sis pendant 3 ans — et à 10,000 francs d'amende.
Le tr ibunal «ordonne l'inscription de la peine au ca-
sier judiciaire.

3. Deux membres du comité directeur de la Mi-
noterie coopérative, prévenus de négligence, sont
libérés de toute peine.

Des .peines variant de 12,000 fr. à 10 francs d'a-
mende ont été infligées à vingt-trois autres préve-
nus, dont certains étaient inculpés d autres trafics été renupija.ee par M. Nicolae Lupu.
illicites que celui de la blanch e farine. M „ ., ,. .. , ,, A -, „., , , ,, -#- Comme u était occupé au nettoyage d-e la

Ajoutons que la somme de 244,821 fr. 50 dapo- , .• ,,, . . , «• j  i .•, , .  , „ . , , _ cage du petit éléphant , le gardien du jardin zoo-
sée bien avant les débats a la Caisse de la Con- . . ;, „ . , ' , . . ., . . ,. . .  . . . . . . .  ,. logique de Zurich a été attaque par i anima! el
fédération est confisquée au bénéfice de la t. te . . . . . . , . . . ,.. ,,si viol emimj enl projeté contre la paro i, qu w a du
caisse. .. . . . . . . . . .  .. .

Des jambons volés par nn chien
Dans un village de la Singine, alors qu 'une auto

passait à vive allure, un chien de garde réussit à
rompre sa cord e et à poursuivre la voiture. H s'ar-
rêta , puis revint sur ses pas. Il s'introduisi t «dans
la cave d'un agricul teur qui avait laissé la porte
ouverte. L'animal réussit à s'empa«rer de «troi s jam -
bons qui étaient suspendus à une perche peu éle-
vée. Il les traîna non loin de «sa niche et commen-
ça à se servir Copieusement. U venait de terminer
son festin quand les propriétaires arrivèrent. Ils
purent constater qu 'un jambon avait été . en partie
consommé. Les deux autres sont heureusement in-
tacts. Le vorace les avait cachés .pour 9e servir le
lendemain.

Le propriétaire du chien a été rend u responsa-
ble des méfaits de l'animal.

a

Un contrebandier tné
Le cîiet de presse du commandement territorial

compéfeîiE communique : Dimanche matin , vers 7
heures, en contrebandier italien qui était escorté
d'un soldai sur la route de Muggio à Chiasso , a
«pris h fuite après avoir atta qué son garde. Ce
dentier, après «avoir inutil ement sommé le fuyard
de s'arrêter, a fait feu. Le contrebandier a été tué.

o——
Voleurs de sucre arrêtés

La police genevoise a arrêté quatre garnements
qui avaient volé par , effraction , en plu sieurs fois ,
600 kg. de sucre dans les dépôts d'une fabrique de
biscuits. Cette marchandise avait été revendue au
.marché noir à des prix variant entre 5 et 6 fr.
Ile kg. .

o 
Un cheval s'emballe :

nne jeune fille grièvement blessée
Mlle . Raymonde Homer, âgée de 17 ans, habi-

tant le village d'Autafond (Sarine). était allée avec
son frère conduire , un . ohar transportant du lait à
Balfaux.' Au retour, le. cheval s'emballa et la jeu-
ne fille , effrayée, sauta «du ' véhicule qui roulait à
une allure ¦ folle. Elle-fut-relevée avec , une fracture
du crâne, et transportée inanimée à l'Hôpital canto-
nal : ¦ e'j le, a repris cdnnaissa«nce «' dans . Ja ¦ journée
d'hier , mais son état :demeu«re ..grave.

Des enfants se notent
Un gaTçpnnet de deu x ans en visite avec , ses

parents à Grosswangen (district -de Sursee, Lucer-
ne) , s'amusait* au bord d'un étang. . IL fit ¦ un faux
mouvement , glissa dans l'eau eL se noya.

— Un garçonnet de 3 ans est tombé dans le
canal de l'usine électrique de Baden , Argovie, et
s'est noyé.

o 
Arrestation mouvementée

Un récidiviste sur le point d'être a«ppréhendé à
K'ieinwangen, Lucerne, tira sur le policier qui le
poursuivait. Fort heureusement, le représentant de
l'ordre public ne fut pas atteint ; à son tour , il tira
sur le malfaiteur qui fut atteint au bas ventre et
qui , grièvement blessé, eut encore le temps de se
tirer une balle dans la tête. Il succomba pendant
son transport à l'hôpital.

o 

Un skieur se tue
Le skieur zurichois Ar thur  Wegm ann qui pre-

nait  part à une course de descente, se trompa de

chemin après une première chute et s'engagea dans
un couloi r extrêmement abrupt. U tenta de freiner
mais fut projeté la tête la première «contre une
pierre. Il fut  descendu grièvement blessé dans la
vallée, où il ne tarda pas à succomber.

o
Une femme meurt

en se rendant chez le médecin
Tandis qu'elle allait prendre le train pour se ren-

dre chez un médecin à Sion, Mme Jules Bocherens,
de Saint-Pierre-de-Clages, s'est affaissée soudain
entre son domicile et la gare. Elle ne devait pas
tarder à rendre le dernier soupir.

o 
Noyé dans une cuve

Dans une ferme d'Avusy, Genève, nn jeune hom-
me de 15 «ans , Eric Sohwab, pris de malaise , esl
tombé malencontreusement dans une cuve pleine
d'eau de «pluie et s'est noyé.

Poignée de petits faits
-j(- D'après un communi qué publié par le Bu-

ireau de presse des «forces armées polonaises , les
«pertes subies par las civil s el les militaire polonais
sont évaluées à dix outillions de personnes, soit plus
dc 28 % do la population d'avunt-guerre , qui
comptait 35 millions d'ûm«<;s.

-)f Le Tribu nal de Berne a condamné à dix mois
de «prison , avec sursis, un facteur — qui ava.i l
quinze ains de service dans l'administration des pos-
tes et dont le «casier judiciaire élait vierge — pour
avoir détourné une somme totale de 1G78 fra n cs.
J«l falsifiait les signatures d.es mandats qu 'il était
chargé de reimelitre à leurs destinataires.

-)(- Radio Moscou citant une information <le Bu-
carest, rapporte que le président du parti na tio-
nal payisian, M. Jiuiliu Mani u , a démissionné e.t a

être transporté ù 1 hôpital avec une cote cassée.

-)f U«n j «oune homme installé dans la cuisine de
ses parents à Mon.lr .eux, manipulait une fusée qui ,
soudain , pour une cause inconnue , fil exipl«osion.
Le jeune homme eut deux doigts arrachés. La cui-
sine esil dam s un état p itoyable. Plusieurs vitres
ont sauté dans l'appa rtement où a eu dieu l'ex-
plosion et dans des maisons voisines.

4\\- Un avion allié qui survolait à basse attitude
le 1er arrondissement de Paris , ne pouvant re-
prendre de l'ail blinde à la suite d'une p*r.te de vi-
tesse, ou grand émoi de la «populaition qui suivait
dans l'angoisse les évolution s de l'appareil, dans
sa chute esl venu faucher plusieurs cheminées et
s'est finalement aba ttu dans la cour d'une cuisine
au 145 de la rue de Flandres.

Plusieurs membres de l'équipage ont été griève-
ment blessés.

-)f Radio Paris .annonce (fut- Marius Bonnet ,
chef de la milice française , qui fil arrête r de nom-
breux patriotes, a été condamné à mort à Saint-
Eitienne.
¦#¦ Dans les provinces administrées par «le gou-

vernement italien Bonomi . 1889 maîtres d'école ont
élé redevés de .leurs fondions.

4f- A près «de minutieuses recherches, la «police
parisienne vient de découvrir le corps du quatriè-
me assassin de M. Georges Mandai dans urne tom-
be du cimetière de Pantin. Il s'agit d'un rmembre
de la milice Diarniaind qui avait élé exécuté par les
patriotes lors de ila libération.

-)f On man de de Rome quo le marquis Henri
Viscon td Venosta a trouvé la mort sur le champ
de bataille. 11 était âgé de 63 ans , s'était enga«gé
comme volontaire et avait demandé d'è«lre envoyé
SUIT le front, où il commandait une division. Par
sa mère, il était allié à ta famille du comité Ca-
vour.

-)f Un incendie dont la cause n 'est pas encore
établie a complètement • détruit, samedi à midi , à
Granidchamip, près de Montreux, un hangar con-
tenant 37 ruches, propriété d'un vieillard de 82
ains qui vouait tous ses soins «et tous ses moments
à son rucher. Les pompiers de Vey.taux réussirent
à (préserver un dépôt de bois apipartenant à la com-
mun e, qui sie trouvait à proximité.

Nouvelles locales
Ordinations

Samedi , Son Ex-ceWence Mgr HaHer a ordonné
à la Basilique de l'Abbaye de St-Maurice , quatre
primiciants , chanoines de la «Communauté. Ce sont
MM. René Bérard , ori «ginaire de Vollèges, fils de
M. Bérard , instituteur à Sierre, Edouard Gressot,

«LA DOULEUR RHUMATISMALE SE PROME-
NE. — Certaines doul<iurs attaquent tantôt un
membre, tantôt un autre, tantôt U«s reins, par/ois
la tête. Contre oes malaises qui ne manqueron t
pas de s'aggraver, nous conseillons de prendre ma-
tin et soir, un cachot de Gandol. Le Gandol cal-
me les crises qu 'il s'agisse de maux de dos, de
rhumatisme* articulaires ou musculaires, car il a
la propriété grâce, à ses composés tilhinoquiniques
de combattre la surproduction de l'acide uri que
dans le sang Lr Gandol, en cachets, vaut Fr.
3.60. Toutttj p i i n r n i M c . i l - ».



La formation professionnelle
Las ouvrier» ont par le canal des Organisations

professionnelles amélioré très sensiblement leurs

conditions de travail. L'union fait la lorce. Le ca-

pital, les sociétés anonymes représentés par l'élé-

ment patronal dictaient arbitrairement hier encore,

et dépourvus de tout sens social, les conditions

d'existence do la clisse ouvrière, tenant compte

uniquement de leurs intérêts matériels immédiats.

Les travailleurs ont parfois sous ce régime connu

la misère, et pour en sortir, l'organisation «profes-

sionnelle était le seul moyen efficace et possible.

Les rapports établis par la suile entre organisations

patronales el ouvrières, ont eu dans l'ensemble

d'heureux effets. Les grandes industries n'ont ce-

pendant pas loules accep té de traiter dans un es-

pril d'égalité avec les syndicats ouvriers, et la paix

sociale ne règne pas dans le cadre d'activité de

ces entreprises. L'avenir reste très incertain.

Dans les prolessions artisanales, la situation esl

satislaisante. Le métier est organisé el à la tête de

ce dernier une commission professionnelle paritai-

re discute, élabore, décide sur les projets présen-

tés, sur les dispositions k prendre pour maintenir

dans la profession, cet esprit de loyale collabora-

tion si nécessaire à la bonne marche de toute en-

treprise.
Un réel progrès esl le fruit de ces contacts ré-

guliers qui onl eu pour conséquences heureuses de
déterminer le salaire équitable, de provoquer la

création d'institutions éminemment importantes, tel-
les que les caisses d'allocations familiales, des con-

gés, qui répondent à un besoin urgent de protec-
tion envers la famille ouvrière. La durée du tra-
vail stipulée dans le contrat collectif de travail, per-
met k l'ouvrier de consacrer quelques heures chaque
jour k sa famille. L'introduction des congés payés
rétablit elle aussi l'ouvrier dans ses droits légiti-
mes.

L'organisation paritaire de la profession «doit ce-
pendant aller plus loin, el ces réformes ne servi-
raient k rien, si la formation professionnelle devait

êlre négligée. Au contraire, le juste salaire ef les

avantages sociaux de toute nature doivent stimuler

la conscience professionnelle de l'ouvrier. L'effort

réclamé au patronat doit être compensé par un

rendement supérieur au travail. Pour améliorer la

production en qualité et en quantité, un soin plus

grand doit être voué à la formation des apprentis.
Alors qu'ils étaient affocfés autrefois d'une façon
presque générale et permanente à des besognes
étrangères k la profession qu'ils désiraient ap-
prendre, l'organisation paritaire des métiers peut se
féliciter aujourd'hui d'avoir dans ce domaine réalisé
un notable progrès.

Un directeur de cours professionnels d'une bran-
che artisanale importante posai! à ses quelque
quatre-vingts élèves, les questions suivantes : « Veuil-
lez parler Iranchement des conditions dans lesquel-
les vous faifes voire apprentissage.

1. Nombre d'heures de travail ?
2. Eles-vous occupé à des besognes qui n'ont

pas de rapport avec votre profession ? Les-
quelles 1

3. A combien se monte votre salaire ?
4. Vous est-il versé régulièrement ?
5. Efes-vous bien traité par votre patron ? par

les ouvriers ?
6. Se donnenl-ils beaucoup de peine pour vous

apprendre le méfier ?
7. Mangez-vous el logez-vous chez le patron ? Si

oui dans quelles conditions ?
8. La Commission d'apprentissage ou l'expert

technique vons onWls rendu visite ?
9. De votre côté, faites-vous tout ce que vous

devez pour satisfaire votre patron et son per-
sonnel ? »

Chaque apprenti s'appliqua pour donner par écrit
réponse k foutes ces questions. II est très intéressant
de lire leurs compositions, el nous pouvons tirer
de cos travaux les conclusions suivantes :

1. Les apprentis sonl en général unanimes pour
déclarer que les travaux qu'ils exécuteni sonl en
rapport avec le métier qu'ils désirent apprendre.
Une dizaine sur huilante se plaignent à ce sujet,

«—n" , ^___^
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J eus peur que tant de violence ne provoquât une
nouvelle crise.

—«Soyez contente, je me sauve. Bonsoir, tante !
Puisse votre nuit  vous remettre tout â fait I

EBe répéta :
— Obéiras-tu V Si chacun se met déjà à n 'en fai-

re qu'à sa tête...
Je n'entendis pas la suite. Scxrtant de la cham-

bre, jo venais d'apercevoir Claudine appuvée contre
la rampe.

— Quoi ! lu étais U 1 N'entends-tu pas qu 'elle
sonne ?

Je parlais bas d'instinct. Elle fit un geste désem -
paré, d'abord sans répondre ; puis, parce qu'elle
«Hait incapable de supporter seule son angoisse :

— Vacquart vient de me prévenir qu 'elle est à la
«newà d'une contrariété. « Si elle sort, m'a-t-il dit.
°n W ramènera morte t > Oh ! mon petit I où allons*
nous ? qu>stce que demain va faire de toi I

el c'est trop, car ces 10 deviendront de mauvais
ouvriers.

D'autres se plaignent du patron et des ouvrisrs
qui ne se donnent pas assez de peine pour les ins-
truire professionnellement.

La grande parlie des apprentis déclarent que la
commission d'apprentissage ou l'expert technique ne
font aucune visite des ateliers.

Voilà encore une lacune qu'il faut absolument
combler. Une surveillance exercée par les dites
commissions est d'une importance déterminante par-
fois si l'on se trouve en présence de gens ma!
intentionnés ; et il en existe encore.

Les limites
On nous écrit :

Le papier vient d'être contingenté. Cette nouvelle
n'a probablement pas fait grande impression sur
la plus grande partie du public suisse. Tant d'au-
tres choses sont déjà contingentées I £1 puis, le
papier ce n'est pas comme le gaz ou comme le
pain. Cela ne touche pas l'estomac el on se con-
sole plus aisément d'avoir vite achevé la lectu-
re de son journal que de ne pouvoir cuire sa sou-
pe.

Cependant, cette nouvelle restriction esl intéres-
sante au point de vue général, en ce qu'elle montre
bien les limites de l'économie dirigée. II y a deux
ans, environ, le papier fut soumis à un premier
contingentemeni. Puis, la situation s'étant amélio-
rée, celui-ci fut pratiquement supprimé. On alla mê-
me plus loin : comme les papeteries ne travaillaient
plus qu'à un ry thme extrêmement réduit, vu «la sa-
turation du marché, il fallu! faire de la propagan-
de en faveur de l'utilisation du papier d'emballa-
ge. C'était une manière de lutter contre le
chômage menaçant les ouvriers des papeteries.
Une information datant de l'automne dernier nous
avait aussi appris que plusieurs milliers de tonnes
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Mon instinct , ne m'avait pas trompé : avec cet de tante Adèle : les vivants ne songent jamais qu 'à
homme, le maiheur était entré ; seulement, Clau- eux-mêmes.
dîne ne pensait qu 'au mien , et moi , j'ai honte à le
reconnaître, je ne pensais qu 'à celui d'Aurclie !

XIV

Arithmétiques

Je rentrai dans ma chambre, bouleversé. La fra -
gilité de la vie est une notion que l'on doit igno-
rer, si l'on veut vivre. J'étais de p lus à l'âge où
l'on n 'imagine la mort que s'approchant à pas so-
lennels après de longs avertissements. Ayant vu le
même jour tanle Adèle se promener avec moi , le
pronostic de Vacquart me laissait incrédule ; mais,
si absurde fût-il , U m'obligeait aussi à découvrir
l'effroyable incertitude des prévisions humaines.
Nous disposions de cinq jours pour sauver Aurélie ;
j'avais toujours cru jusqu 'alors être assuré de cinq
jours : je cessais de l'être. Mon imagination prit son
essor. Je me représentai tante Adèle disparaissant
demain , peut-être. L'évocation ies scènes funèbres
qui suivraient et de responsabilités qui ne pouvaient

Quand ,
le, je me
le collège
ment aux
veiller !

A demi vêtu , je me précipitai à la cuisine. Clau
dine, assise près de la fenêtre, avait l'air de m'at
tendre , et aussitôt nrensentant mon émoi :

pourtant me revenir, m'affolait ; mais, entre tou- ne de
tes, une question revenait, lancinante : < Que fe- Loin
rai-je ensuite pour Aurélie 7 Comment lui porter mente;
secours ? > si bien que j 'oubliai -, d* plaindre 1« sor t dait

i Si l'on constata avec satislaction que las appren-
tis sont en général mieux considérés par rapport

s au métier qu'ils professeront plus lard, on doit aus-
si admettre qu'il y a encore des points noirs au ta-
bleau. Une surveillance plus sévère s'impose et une

s collaboration étroite doit s'établir entre les com-
î missions professionnelles, les commissions d'appren-

tissage, el les apprentis, alin que ces derniers de-
I viennent de futurs artisans que feront honneur au
s Pays, par la qualité de leur travail, et la formation
- professionnelle, sociale et morale qu'ils auront ac-
I quise durant un bon apprentissage.

Jean Tamborini, secréta i re-ouvr ier .

• r _ • ¦• • aun un
de papier de journal étaient livrées à la France. El
l'on se réjouissait , au milieu de tant de restrictions,
de voir une induslrie jouissant du « bonheur» de
pouvoir produire plus que le marché ne consom-
mai).

Mais, voici qu'on nous avise soudain d'un nou-
veau contingentement du papier. La consommation
doit êlre réduite de 20 pour cent. Immédiatement ,
une question vient à l'esprit : que s'est-il passé î
Y a-t-il eu imprévoyance ? ,

En fait, divers facteurs onl exercé une influen-
ce sur le marché du papier, el l'organisme respon-
sable de ce marché ne manquera pas de s'en pré-
valoir pour se laver du doute pesant sur lui. La
pénurie de charbon se fait sentir dans cette indus-
trie comme dans toutes celles utilisant ce combus-
tible devenu si rare. II est clair que les «papeteries
n'ont pas pu complètement remplacer l'emploi de
celui-ci par l'électricité. Une multitude de difficul-
tés pratiques l'ont empêché. Mais, oulre le cher-
bon, on parle aussi d'un manque de bois. Ici, on
s'étonne davantage car nos forêls sont encore riches
de matière première en «puissance. Pourtant, ici en-
core, les impondérables ont joué. Si l'on ne veut

Soudain , sans transition , la fatigue l'emporta el
je dormis. Ce fut une nuit d'anéantissement total,
bienfaisant , tel qu 'il en vient après les tensions mo-
mies excessives. Ai-je seulement bougé jusqu 'au ma-
tin V 11 me semble que, même si j'en avais eu
le désir, je me le serais interdit par crainte d'in-
terrompre une trêve qui était celle de l'âme autant
que du corps. Une conscience obscure m'avertissait
d' ailleurs que le cours de mon anxiété n'était que
suspendu ; au réveil, la dernière minute d'hier se
souderait à la première d'aujourd'hui : ces heures
dc grâce ne comptaient pas.

rouvrant les yeux, je regardai la pendu-
dressa i, stupéfait : l'heure du départ pour
avait passé depuis longtemps *, contraire-
habitudes, personne n'avait songé à m'é-

et aussitôt pressentant mon émoi :
aie pas peur, dit-«alle. «:'est elle qui n ordon
te laisser dormir.
de me rassurer, cette annonce ne fit  qu 'aug
1 inquiétude limiell*" la journé-p me ren

Radio-Programme
SOTTEXS. — Mercredi 21 «mars. ¦— 7 h. 10 Le

salut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Petit
concert matinal. 10 h. 10 Emission radioscolaire.
10 h. 50 Quatuor vocal du Régiment de Fribourg.
11 h. Emission commune. 12 h. 15 Jazz. 12 h. 30
Heure. Les instruments de musique électriques.
12 h. 45 Informations. 13 h. Le soliloque du vieux
Genevois. 13 h. 05 Pages lyriques. 13 h. 15 c Le
Clavecin bien tempéré > . 13 "h. 25 Sonate. 16 h. 30
Heure. Emission commune. 17 h. 15 Les grands
concertistes! 17 h. 30 Fred Pouiin au micro. 17 h.
40 Emission pour les jeunes.

18 h. Le rendez-vous des benjamins. 18 h. 30
Jouons aux échecs. 18 h. 45 Le disque ruare. 18
h. 55 Au gré des jour s. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 «Chronique fédérale. 19 h. 35 Le grand
amour de Marceline. 20 h. 15 «Concert symphoni-
que. 22 h. 15 Un disque, 22 h. 20 Informations.

BEROMUNSTER. — 12 h. 15 Musique légère.
12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Piano. 13 h. 05
Anecdotes. 13 h. 10 Qiœur mixte. 13 h. 40 Pour
les ménagères. 16 h. 30 Emission commune. 17 h.

18 h. Pour les enfants. 18 h. 20 Aperçu de la
vie religieuse catholique. 18 h. 50 Cours de morse.
19 h. Orchestre Tony BeU. 19 h. 15 Le quant d'heu-
re die l'Economie de guerre. 19 h. 30 Info rmations.
19 h. 40 Musique poipuilaire. 20 h. 15 St-Gaï dans
la Confédération. 20 h. 55 Concert». 21 h. 15 Gau-
sierie. 21 h. 35 Disques. 21 h. 40 Quaituor pour cor-
des et darimeHe. 22 h. Informations. 22 h. 10 Qua-
tuor (suite).

«pas anéantir notre capital forestier, l'exp loitation
ne peut dépasser certaines limites. Or, la consom-
mation du bois s'est considérablement accrue ces
dernières années. Et plus encore ces derniers mois,
depuis que de nombreuses industries, à commen-
cer par les usines à gaz, emploient le bois de nos
forêts pour remp lacer dans une faible mesure le
charbon qui nous manque. Les papeteries en sup-
portent le contre-coup. Et puis, il y a encore au-
tre chose : l'an dernier, la surabondance de papier
provenait en grande partie du fait qu'à la veille du
premier contingentement, les marchands-grossistes,
les «imprimeurs et tous autres gros consommateurs
de papier avaient fait des stocks considérables. Du
moment que le contingentement était rapporté, ils
avaient avec prudence commencé à consommer ces
stocks. C'était autant de perdu pour les services de
vente des producteurs et ceux-ci cherchaient tout
naturellement de nouveaux débouchés, en encoura-
geant la consommation du papier d'emballage par
exemple.

Toutes ces raisons sont bonnes et nous n'enten-
dons pas lei mettre en discussion ici. Qu'il nous
suffise de constater que l'économie dirigée n'avait
pas prévu cela. Ce qui fait du même coup apparaî-
tre clairement qu'elle n'est pas omnipotente et que
compter sur elle seule pour assurer notre prospéri-
té économique serai! commettre une grave faute
d'imprévoyance.

II faut au contraire se pénétrer de l'idée que l'é-
conomie dirigée n'est qu'un palliatif, un pis aller.
Sans doute, est-elle nécessaire dans la plupart des
branches économiques, parce que nous vivons une
époque exceptionnelle. Mais de là à conclure qu'el-
le est la formule de l'avenir, il y a un monde. De-
main, nous verrons apparaître d'autres limites en-
core à sa puissance. II est par exemple vraisembla-
ble que la création d'occasions de travail montre-
ra à l'usage que le plus sage des plans ne peut, à
la longue, suffire pour lutter conlre une crise dé-
passant nos possibilités d'organisation. Alors nous
reconnaîtrons que, malgré toul, le seul moyen effi-
cace de sortir de l'ornière est le retour à une cer-
taine liberté économique. Hélas ! celle-ci ne dépend
pas de nous seuls et il faudra patienter jusqu'à ce
que le monde ail retrouvé son équilibre. Mais en
attendant ce jour heureux, nous pouvons et devons
nous préparer à démobiliser le plus vite possible
l'appareil d'économie dirigée que la guerre nous a
imposé. A.

Dans les familles
On peut préparer soi-même un vin fortif iant , ac-

tif et agréable au goût, en versant le contenu d'un
flacon de Quintonine dans un litre de vin. La dose
à prendre est d'un verre à madère avant chaque
repas. Ce vin fortifiant relève l'appétit, facilite la
digestion, fortifie l'organisme. Son prix est modique
puisque le flacon de Quintonine coûte seulement
Fr. 2.25, dans toutes les pharmacies.

— Comment va-t-elle ? demandai-je d'une voix
éteinte.

— Pourvu que Vacquart n 'ait pas raison I Quand
elle a voulu se lever. les forces lui ont manqué.

— Plus malade, alors ?
— Non , rien que faible... très faible... Habille-toi,

déjeune, el va la trouver. Elle désire te parler.
— Mon Dieu , murniurai-je, si c'était vraiment

grave I...
Claudine soupira :
— Espérons que non.
Et nos regards se détouruèreut. Nous n'osions

pas interroger nos visages. Il y a des moments où,
pour garder sa force, on préfère ne pas aller au de-
là d'un certain point de vérité.

— Dépêche-toi , reprit Claudine. Elle a hâte de
le voir.

— C'est bien.
Un quart d'heure plus tard , j'entrais chez tante

,-i.dèle.
— Te voici ? Enfi n !...

4 sntnrt )
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L'HOMME AVISÉ DEMANDE CONSEIL A SON HORLOGER

pour reprendre un commerce ou s'intéresser à
toute allaite commerciale, consultez en toute con-
fiance

Conrad E. HŒRLER
Expert - conseil

17, Bourg-de-four GENEVE Téléphone 5.76.45

Personne disposant d'un certain capital j ïï iil ® il Hl 11 41$/ Sâ\£/̂ s*désire s'intéresser "' —T wpfy
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temeiife
Je cherche je î ne fille tra-

vailleuse et sérieuse pour
les travaux de la cuisine et
pour aider à cuire. Bons ga-
ges. — Faire offres à Mme
Vve A« Pichonnaz, Café-res-
taurant des Trois Suisses,
Echallens (Vaud).

On cherche, pour clinique
du canton de Vaud, une

GUISIHIERE
en second

pour le 15 avril ou le 1er
mal. — Offres avec références
et prétentions sous chiffre P.
1284 Yv. à Publicitas, Lausan-
ne.

On cherche pour Payerne,
dans une famille catholique
de quatre enfants, une

jeune fille
sérieuse, en bonne sanlé et
aimant les enfants, comme
bonne à tout faire. — Faire
offres sous chiffre D. 27293 L.
à Publicitas, Lausanne,• • •  • '" m : j

On demande pour le 1er
ayril prochain une

imeiiii
aimant les enfants, sachant
raccommoder et repasser com-
me FEMME DE CHAMBRE ei
AIDE-CUISINIERE. Bons gages
et bons traitements assurés.

Faire offres a Mme Seiler
Bonvin, Luftmattsfrasse 11, à
Bâle.

Demoiselle 37 ans, édu-
quée, bonne famille, excel-
lente 1 ménagère, désire con-
naître, en vue de

MARIAGE
Monsieur distingué, 45 k 55
ans, ' catholique pratiquant ,
qualités de cœur, veuf ac
cepté. — Offres sous chiffre
G. 5178 L. h Cas» postale
29283 Lausanne '!. '

Je cherche

IIMl fllIl
comme sommelière et aide au
ménage. S'adresser au Café
des Posses sur Bex (Vd).

On cherche

jeune Bile
pour aider au ménage et au
jardin. Bons soins.

E. Gorjat, maraîcher, Pau-
dex près Lausanne.

On demande un

CHAUFFEUR
pour «camion gaz de bois.

Àlberl Giroiid, Transports,
Martigny-Bâtiaz.

Cherche

sommelière
Place à l' année.
Faire offres p.ar écrit avec

photographie au Café du Lac,
Montana.

. m. .y r. *. ^mi .m *r- . ; mmmnmm.r> ^im \Z*r,r, S.V-S

H1RN9E
Tous ceux qui souffrent de hernie et plus

encore parfois de leur bandage seronl inté-
ressés par la découvert e d'un nouveau pro-
cédé de contention qui ne comporte ni res-
sort ni pelote.

Le NÊO BARRERE, dernière création des
Etablissements du Dr L. BARRERE, de PARIS,
réalise ce progrès considérable. Grâce à lui,
les hernies même volumineuses , sont intégra-
lement contenues , sans risques d'étrangle-
ment ou d'élargissement de l'anneau.

Le NEO BARRERE agit comme une main
qui, posée à plat sur l'orifice, immobilise sans
effort et dans tous les mouvements l'intes-
tin dans sa cavité.

Nous invitons tous ceux qui sonl gênés par
un bandage à pelotes à venir essayer gratui-
tement le NEO BARRERE, de 8 a 12 h. et de
13 h. 30 à 16 h. à :
Martigny : Pharmacie Morand, Av. de la Ga-
re, le lundi 26 mars.

Sion : Pharmacie Darbellay, rue de Lau-
sanne, le mardi 27 mars.

Ceintures ventrières Barrère, pour lous les
c?s ?e , P* oses ' descente, évenfralion, suile
d'opérations chez l'homme et chez la fem-
me. Les ceintures Barrère sont toujours fai-
tes sur mesure.

Le Don Suisse communique
Il se peut qu 'on n 'nit  «point sous la main , au mo-
ment voulu , un bulletin de versement bleu du Don
Suisse, Département de la collecte, à Lausanne.
Dans ce cas, on peut tor t  bien reporter l'adresse
du Don Suisse sur un bulletin do versement ordi-
«naire , de couleur verte et être sûr que la contri-
bution versée parviendra bien aux victimes de la

guerre du pays désigné au dos de a quittance.

coosHpata
Beaucoup de personnes, surtout les lemmes, souf-

frent de constipation et de paresse Intestinale, ce
qui est néfaste a l'organisme. Assurez-vous des sel-
les régulières et faites une cure de comprimés TIPEX
en prenant chaque soir un seul comprimé.

TIPEX esl une spécialité française appréciée, qui
n'occasionne pas de maux de ventre,

TIPEX aide également au fonctionnement du fols
el élimine la bile.

Le bo'le pour quarante Jours, 2 fr., ou mieux en-
core ef meilleur marché, la grande boîte pour qua-
tre-vingts jours, 3 fr. 50. En vente i Pharmacie de
l'Etoile, me Neuve, 1, Lausanne. Expédition rapide
par posta

TROUSSEAU
de belle qualité s'harmonise
avec un bel intérieur. Nous
vous offrons encore des toiles
de Ire qualité el des trous-
seaux complets depuis Fr.
850.—. Envoi d'échantillons el
devis, sans engagement. Ar-
rangements pour paiement et
livraison.
Ecrire à J. FINXELBERG, Ca-

se 1144, Lausanne, prop. du
Trousseau Moderne, à Genè-
ve.

VACHER
On en cherche un cons-

ciencieux, pour 15 vaches el
suivants. Entrée à convenir. —
Adresser offres et prétentions
Aux Délices, Apples. Télépho-
ne 7.12.48.

Cordonnier qualifié repren
droit

atelier de
cordonnerie

entre Sierre et Martigny.
S'adresser sous P. 3070 S

'ublicitas, Sion.

Banque de
I magasin

A vendre une d'occasion
étal de neuf ; conviendrait p
jn grand magasin : épicerie
droguerie, etc.

Plan à disposition.
S'adresser à Marquis, Laite

rie du Grand-Pont, Sion.

Je cherche à acheter d oc
casion , paiement comptant,

raboteuse-
dégauch'weuse

al foules machines à travail-
ler le bois. — S'adr : Fritz
Maltmann, 12, rue du Midi,
Lausanne.

ternie
25-30 ans , sérieuse, cherchée
pour 1er avril " par famille
catholique Genève pour te-
nir ménage quatre personnes.
Bons gages. -77 Faire offres §
Caussard , -oute dé Chêne 111
Genève.

loumsll&r*
molKi ém

111 le
sachant cuire el connaissant
tous les travaux du ménage.
Très bons gages.

S'adresser au Nouvelliste
sous M. 4496.

i Je cherche pour Lausan-
I ne, dans bonne maison pri-
j véeuisiire
i capable, avec bonnes ré-
férences. Place agréable, &
côlé de femme de cham-
bre, gages Fr. 130.—, cui-
sinière électrique. Entrée
1er ou 15 avril. — Ecrire
sous chiffre W. 5217 L. à
publicitas , Lausanne.

CHâK
No 11 , état de neuf.

Marquis Alexandre, Liddes

Apprenti
¦ ¦ ¦

cuisinier
serail engagé par restaurant
/alaisan en Suisse allemande
Walliser Kann).

Offres sous chilfre P. 3073
S. Publicitas , Sion.

Famille catholique de A
personnes (adultes) habitant
/illa dans les environs de Ba-
ie (cherche pour le 15 avril

cuisinière
ou JEUNE FILLE

sérieuse, sachant un peu cuire
ît connaissant les Iravaux de
-nénaqe. Bons traitements , ga-
ges Fr. 100.— par mois.

Offres sous chiffre F. 51 589
Q. à Publicitas, Bâle.

TOURBE
maraîchère

A vendre quelques wagons
de poussier de fourbe demi-
sec. — S'adresser à Pierre, Pa-
ge, Avry-sur-kosé, lél. 54.19,
entre 19 ef 20 heures.



dc Porrentruy, Paul Muller , de Zurich , et Georges
KoWbrenner , de Sierre.

M. le chanoine Bérard a célébré sa première
tnessc le Jour de ia Saint-Joseph à l'Abbaye même
au milieu d'une n ombreuse assistance de «parents,
<Jc connaissances et de fidèles. Lc sermon de cir-
constance a été prononcé par M. le doyen Ma-
yor, ancien chancelier de l'évéché, et curé de Sier-
re. Ce fut une allocution de choix dans laquelle
form e et fond se mariaien t heureusement. A souli-
gner également la présence de M. le chanoine Pont ,
ancien curé de Sierre , qui avait suivi les premiers
pas vers la vie sacerdotal e et religieuse de M. Bé-
rard.

A tous ces ondinants , nos compliments et nos
vœux.

o

Ix* assises dee charpentiers, menuisiers
et ébénistes valaisans

Prof i tant  dc la Saint-Joseph , «l'Association des

maîtres charpentiers , menuisiers et ébénistes du

canton a tenu lundi son assemblée annuelle dans

la saUc du Grand Conseil , à Sion .
Après la liquidation des affaires administratives ,

tous les participants se retrouvèrent pour le dîner
officiel à l'Hôtctl de la Paix. D'aimables paroles
«furen t échangées entre M«M. AsHet, vice-président de
la ville de Sion , Buf fa t , représentanit l'Association
romande, AndroOli , «président de la Société des arts
et métiers de Sion , et M amcel Papirloud, «prési-
den t de l'Association cantonaile.

o
Un direct en retard

Lundi , te train direct Brigue-Lausanne, qui tou-
che Sion .à 14 h. 7 est arrivé avec plus d'une de-
mi-lieure de retard. Renseisn eiments pris, une ava-
rie à la locomotive a immobilisé le train pendant
35 minutes en gare de Viège.

Une affaire dc vol

On nous éorit :
Constatant  que des vols répétés et Importants

se commettaient d i n s  son magasin.  M. Marins  Vol-
luz , négociant à Praz-sur-Ny. a porté piiaintc con-
tre inconnu e 28 janvier  19-M . L'enquête ordon-
née aussitôt, a permis de découvrir les coupables
qui n 'étaient autres que les voisins du pla ignant ,
soit une femme et ses deux fils. Le Tribunal du
Il lme arrondissement vient de porter un juge-
metrt en oette a f f a i r e ,  et a cond amné la femme, cou-
pable de recel, à -1 mois d'emprisonnem en t avec des gilaciers paT M. P. L. Mercanton , professeur
sursis, tandis que l' un de ses fils était puni de 2 montre que l'an dernier sur 100 gJaciers 7 seule*

FOOTBALL
Le Championnat suisse

Reprise complète ce dernier dimanche, sans trop
grandes surprises , si l' on excepte la défaite de Lu-
gano à Ui Chaux-de-Fonds, 3 à 1. Servette a su-
bi une défaite de plus , contre Young Fellows, 2 ù
I , alors que Lausanne prenait facilement lc meil-
leur sur Bille , 2 a 0, el que Cantonal pouvait  bat-
tre Zurich, 2 A 1. Grasshoppers a infligé une grosse
défaite A Oranges , ô à 1, el Young Boys a défendu
victorieusement sa place de leader en face dc Bel-
linzone , .'! A 1 ; Bienne , enfin , a partagé les points
avec St-Gall . 1 A 1.

En Lit/ ne Nationale II , In ternat ional  a nette-
ment défai t  Dcrendingen , 4 A 0 ; «Berne a eu rai-
son d'Urnnin , ¦'! A 1 ; Fribourg a réussi le match
nul A Soleure, 2 A 2 ; Locarno n vaincu Pro Daro,
2 k 0, durant  que Zoug perdait contre Nordstern , 2
à I , cl que Lucerne b a t t a i t  Br-uhl , 1 à 0.

En Première Uguc , balle victoire de Sion , qui
s'amuse littéralement de Renens, 6 A 1 ; moins heu-
reux , les Sierrois perdent A Fribourg contre Central ,
2 k 1. Vevey, qui affiche maintenant  dc sérieuses
prétentions , se défait  de Racing-Lausanne. 4 A 0.
Montreux ne peut faire mieux que match nul A
Thoune, 2 a 2.

En Deuxième Ligue , beau résultat de Chalai s qui
parvient A prendre un point aux réserves de Lau-
sanne . A la Ponlaise, 1 A 1. Match nul aussi entre
St-Maurice et Ambrosiana , 2 ù 2 ; partage encore
entre Mart i gny et Aigle , 1 ù 1, et victoire de Chip-
pis conlre La Tour, 4 A 2.

Lu Troisième Ligue, vainqueurs d' un dimanche
sont vaincus de l'au t re  ct la s i tuat ion est trè s con-
fuse. Résul Lits : Vouvrv bat Massongex , ,'l à 1 ; Mon-
lhey II bat Full y, 4 à 0 ; Sion II bat Viège. 2 à 1 ;
St-Léonard bat Grône. 4 A ;S.

En Quatrième Ligue : Collombey et Ardon , 1 A
I ; Dorénaz bat St-Maurice II , 2 à 1 : St Léonard
II bat Vélroz , 7 à 0 ; Granges I bat Chippis IL 4 à
0;  Granges 11 bat Sierre Ul . à A 0 : Grône II bat
St-Germain , 2 A 0 ; Sierre II bat Chalais II, 4 k 2.

Sion I bat Renens I, 11 à 1
Il fut  un temps où le F. C. Renens fit beaucoup

parier de lui. Doté de brillantes individualités qui
avaient nom Egginumn, Maiùlard et Lauener jouant
mec brio et tecJinique A la fois, le club de Ver-
deaux, après «voir élé promu en Première Ligue,
était sur la même voie que celle qui conduisit let.. S. International de Genève au faîte des hon-neurs.

Malheureusement, celte ascension vers la gloi-re.f irt  arrêtée net par le départ au Lausanne detous les ténors. Privée de ses meilleurs titulaires,l équipe vaudoise fit face tan t bien que mai ausort contraire , mais ne retrouva plus son dyna-misme d'autan, car le ressort était cassé
Aujourd'hui , le F.-C Renens est plus' mal enpoint que jamais. Plu-sieurs joueurs sont rmmobi-Irsés par des blessures ot les je unes éléments ap-pelés A remplacer au pied levé les titulaires sontlouns dc les vartotr. Ce malheureux con-aours decirconstances a déséquilibré la formation, qui en-registre écbec après échec.
Appliquant le principe qu 'on ne modifie pas uneéquipe qui gagne, 'es dirigeants sédunois avaient

conserv é intégralement leur onze victorieux de
Siexre.

Sion ; Sicjger : Favre I et II : Ferrero, Bonvin III ,
Gay ; Humbert, Bonvin II. Pasquini, Arlettaz Jo-
ris.

La première mi-temps fut toute à l'avantage deslocaux qui dominèren t dans tous les compartiments
de jeu. Pasquini ouvrit le score, renouvela peuaprès son exploit alors tpie Bonvin d'une tète au-
dacieuse marquait le troisième but. Les avants sé-

mols d'emprisoimemeot avec sursi s pour instigation
au vol et complicité. Quant à l'accusé principal,
qui n'est âgé que de 16 ans, il sera jugé ultérieu-
rement. Souhaiton s qu 'il retrouve !e droit chemin:

o
Ligue antituberculeuse du district

de Martigny
La Ligue antituberculeuse du district de Marli-

gny tiendra son assemblée générale annuelle le
dimanche 25 mars à 17 heures, au Cinéma Etoile
de Martigny.

A celte occasion. M. le Professeur Vanotli  de
Lausanne donnera une conférence sur !» sttjet :
< Comment se préserver des maladies infectieuses » .

La personnalité du conférencier , le Dr Vanotti ,
professeur A l'Universilé de Lausanne, ne manque-
ra pas d'attirer un nombreux public A cette confé-
rence dont  le sujet est du plus vif intérêt , tout
spécialement en ce qui concerne la tuberculose .

Li conférence sera suivie de la projection de deux
films sonores : Signaux d'alarme et Savoir se nour-
rir.

o

Spectacles de Martig< y
AU CASINO. — Le théâtre d'enfant» : « LE PETIT

STUDIO » de Genève.
Ce th éâtre d'enfants bien connu pat ses émis-

sions A la radio a été créé en I9«>6. Ses divers
spectacles sont les suivants : «Le chat de la mère
Michel » ; « Blanche-Neige » ; « David Copper-
field > ; < Heidi  > ; < Sons famille > .

Son dernier succès est «LE PETIT LORD » , co-
méd ie en 3 actes d'après le célèhre roman de H
Burnelt. Elle est présentée A Genève depuis le pre-
mier dimanche de février. Plus de dix représenta-
tions ont été nécessaires, et malgré cela chaque di-
manche on joue A guichet fermé.

« LE PETIT STUDIO » engagé par M. Darbellay.
directeur dp Casino , viendra pour la première fois
en Valais le dimanche de Pâques , 1er avril ; une
seule représentation aura lieu pour les enfants et
les familles A 16 heures 30.
Jean BadèJ pourra-t-il venir à Martigny I

L'excellent fantaisiste Jean BADES. qui triom-
phe depuis un mois dans la grande revue du Théâ-
tre de Lausanne est tombé en cx 'Vi i lan l  ses In «rs
d'acrobatie comiques, le soir de l'avant-deirnière
repr •sciitation, \vcc un beau courage, il a lenùi iu
la repr é sen ta t ion  quoi que blessé au visage . Esp é-
rons qu 'il s'en remplira rapidemen t puis «n 'il doii
débuter avec la tournée théfil -ra-l e Jean Hort, dont la
première est réservée A Martigny.

o 

Lcs variations des glaciers suisses en 1944
La stat is t ique des var ia t ions  des g aciers suis-

ses en 1944, établie pour «la Commission heilvétlque

Le „ Nouvelliste sportif
dunois mirent k contribution leurs ailles et pro-
cèdent par de fructueux et longs depiacemen'lis, ne
m a n q u a n t  d'ailileuns pas une occasion de shooter.

Dès la reprise, la fougue des « rouges et blancs »
se modéra quelique peu et la partie devint assez
quelconque. Néanmoins, Pasquini réussit deux nou-
veaux ot magn ifiques goals e«t Joris à son tour
.surprit le gardien vaudois d'un tir de biais. Quant
aux vi siteurs, bien que jouant battus, ils ne se fi-
rent pas faute de garder le jeu ouvert, ce qui leu«r
valut de sauver l'honneur.

Notons qu'en 9 ma tches, Sion a marqué autant
de buts que le leader Heilvétia , qui pourtant a
déjà joué 10 rencontres.

DimancJie prochain, les Sédunois se rendront à
Genève. Le jour de Pâques enfin , ils recevron t dans
leurs murs la grande équipe du Lausanne-Sports.
C'est IA un événement que tous les sportifs valai-
sans att endent avec intérêt. Per.

St-Maurice et Ambrosiana, 2 a 2
L'équi pe agaunoise est décidément poursuivie par

une noire malchance. Une fois encore dimanche,
la victoire devait normalement couronner des ef-
fort des plus méri toires ; hélas ! le sort ne l'a pas
voulu el c'est fort dommage !

Les Lausannois sonl arrivés précédés d'une solide
ré putation , particulièrement de jeu en force , et leur
entrée sur le terrai n confirme celte impression , car
leurs joueurs sonl tous de grands et solides gail-
lards, qui prennent immédiatement la direction des
opérations ; aussi se demande-t-on A quelle sauce
les locaux vont-ils ôtre mangés. Mais ceux-ci ne se
laissent pas impressionner et se défendent avec
énergie, contre-attaquant même avec bonheur. * Pour-
tant une mêlée se produit devant les bois de Pra -
long, une mésentente... et St-Maurice marque pour
les Lausannois qui, cncoirragés par ce succès ines-
péré , poussent encore et réussissent un second but.
L'équipe locale va-t-ellc se laisser écraser ? C'est un
peu la crainte des spectateurs, mais c'est IA une
erreur. Nullement abattus , les Agaunois assiègent
à leur tour le camp noir-et-bleu , qui est largemen t
bombardé jusqu 'au repos , un seul but étant pour-
tant réussi par le jeune Amacker, alors que l'éga-
lisation eût été largement méritée.

EUe se produit immédiatement après la reprise
par l'entremise de Biollay, de magistrale façon. St-
Maurice continue A dominer, mais la défense lau-
sannoise joue maintenant  mieux et se démène pour
maintenir au moins ce résultat : aux abois pour-
tant , un arrière arrête finalement de la main ; Te
penalty est malheureusement manqué : maladresse
alliée S malchance. Ambrosiana connaît alors une
courte période de supériorité, qui ne peut se tra-
duire , puis les Agaunois repartent A fond durant
toul le dernier quart d'heure : le match est palpi-
tant A souhait , et très spectaculaire : il se termi-
ne par ce résultat nul . qui comble d'aise les visi-
teurs.

St-Maurice n 'a pourtant pas déçu ses partisans,
enchantés de la tenue de l'équipe et certains qu 'ils
assisteront avant longtemps A 'les succès complels ;
il suff i t  poux cela que l'on travaille toujours avec
le même cran el dans le même esprit que ceux dé-
montrés aujourd'hui dans l'adversité. Met.

o
«Cours de Jutte

L'Association des nationaux et l'Association des
lutteurs du Valais organisent, en commun accord ,
un cours central de lutte et de nationaux qui aura

ment étalent en mue, 6 stationnalres çt «S7 en d«f-
crue.

o 
LAVEY. — « Le Juge » de Goumaz, en création.

— C'est avec plaisir que nous avons assisté à la
soirée donnée «par le Chœux-Mixte paroissial de La-
vey. D' emblée féliciton s cette phalange de chanteu-
ses et chanteurs pour leur beau programme musi-
cal. Le» chants furent propres, soignés et d' une exé-
cution presque parfaite. Une très jolie sonorité , la
diction pas trop mauvai se . En un mot l'ensemble
du programme a plu. Une mention spéciale poux
Le Contrebandier qui aurait mérité le bis. Le so-
lo moins « sec » aurait remporté aussi le même suc-
cès. Nos félicitations pour le chœur au complet
sans oublier son compétent directeur M. Loth.

Quant à la partie littéraire, que le Choeur-Mixte
ne nous en veuille pas, si nous disons franchement
que le choix de la pièce « Le Juge » , qui était une
création , ne nous paraît pas très heureux pour un
plateau villageois et surtout POUT des acteurs ama-
teurs. Cette pièce est longue au possible. Beaucoup
de répétitions, dialogues et longues t irades alour-
dissent l'ensemble, et l'on n 'arrive pas à tenir en
haleine les spectateurs, sauf vers la fin du troisiè-
me acte.

L'intrigue, si intrigue ii y a, puisque déjà au pre-
mier acle, on devine el I on se rend compte de la
concOusion fi nale, J'intrigue disonsi-nous. consiste

-en un père qui est « le Juge » , «personnifiant l'hon-
neur et qui par sa droiture el sa conscience, ré
pare les frasques d'un fils dévoyé, sans action bien
prononcée dans la pièce, et d'une mère complai-
sante et faible à l'excès et qui nous écœure par sa
lâcheté. En un mot , ensemble très pénible A digé-
rer.

Ceci dit , reconnaissons le gros travail fourni par
chacun et la grande peine que l'on s'es.t donnée pour
rendre cette pièce au mieux. Tous, amis du Chœur-
Mixte , êtes A féliciter et vous méritez une mention
spéciale pour votre courage et votre endurance.

Pour terminer, un Sketch agréable nous emmè-
ne de Genève A Lausanne, en chemin de fer s'il
vous niait. Par les détours  d'un flirt nui tourne à
la confusion d'hommes trop entreprenants nous vo-
yons une femme, trè s adroite , exploitant  la naïveté
du sexe fort el qui se termine par ce qu 'on appelle
« faire poser un lapin ». Très «bien et bravo aux
acteurs, principalement à l'actrice.

Les décors très lignés cl la mise en scène im-
peccable, contribuèrent à rendre cette soirée des
plus agréable.

o

MARTIGNY. — Conférence. — Vendredi 23 mars,
à 20 h. 30, à la grande sall e communale de Mar-
tigny-Bouirg, M. le Dr Pierre Darbellay, directeur
de l'Union valaisanne du tourisme, donnera une
conférence publique avec projections lumineuses
sur « La Haute Route », traversée à ski de Saas-
Fee à Verbier.

Cette conférence a eu un grand succès à Genève
e«t à Lausanne , et ees projections fu rent admirées
dans un grand nombre de villes suisses.

La conférence est gratuite. Les dames sont éga-
lement les bienvenues.

heu à Martigny-Ville le 25 mars prochain dès les
9 h. 15 sous les expertes direct ions des amis Da-
rioly Raymond et Léon Gard. «Chaque lutteur et
gymnaste aux nationaux fera son possible pour
assister à ce cours car il sera des plus instructifs ,
nos deux routiniers moniteurs ayant plus d'un tour
dans leur sac, et ils se feront un plaisiT de les
inculquer à leurs élèves.

Ce cours servira également d'entraînement sé-
rieux, oar, si l'on pense bien, l'année 1945 est for-
tement chargée en fêtes de lutte et na t ionaux.  De
plus nos amis des cantons voisins attendent que
certains des nôtres ailienl leur rendre visite.

Donc, |»ymnasiles lutteurs, tous à Martigny le 25
et mettez-vous sérieusement au travail car la sai-
son s'annonce riche en manifestations.

Duorot.
o——

Les finales du 4me championnat valaisan
de gymnastique aux engins,

a St-Maurice
Elles n'avaient pas attiré la grande foule, ces

finales , en ce jour printanier qui inci tai t  sans dou -
te les gens A jouir de son soleil de préférence à des
exercices en salle, si parfai ts  fussenl-ils. Car l'on
[-eut dire que la qualité de ceux-ci fut  inversement
proportionnelle au nombre des spectateurs. La
gymnastique serait , d'ailleurs, un sport bien ingrat
pour ses adeptes, s'ils y recherchaient les ovations
el la gloire plutôt  que l 'harmonieux développement
dc leurs facultés physiques et morales dans une li-
bre et constante disci pline agrémentée d' une se-
reine et solide camaraderie... On eut hier une bel-
le démonstration des résultats qu 'obtiennenl cette
longue patience ct cette franche amitié. Et c'est tant
pis pour les absents !

M. Charly Veuthey, le dévoué président canlo
nal * A l'artistique, pr «senta d'abord les 10 finnlis ' es
que Ml Louis Vuilloud , président de la section or-
ganisatrice , salua ainsi que le public en termes cor-
diaux. Puis ce fut le travail ries as : aux barres
parallèles, aux anneaux , au cheval-arçons , aux pré -
liminaires, au reck. ils luttèrent successivement de
science et de virtuosité, se tenant en chaque épreu-
ve de très près, Eugène Chautems, de Monthey, dis-
tançant seul ses « concurrents » , lesquel s étaient du
reste les premiers A l'applaudir. U fut  proprement
éblouissant. Les acclamations lie furent pas ména-
gées non plus, au gré de leurs performances, aux
9 « viennent ensuite » , infiniment méritants eux aus-
si.

Voici le classement individuel : 1. Eugène Chau-
tems ; 2. Adrien Méléga , Martigny-Bourg ; 3. Emile
Pahud , Martrghv-Bourg : 4. Duc André , Sion : 5.
Louis Pahud. Martigny-Bourg ; 6. Délez Gaston.
Martigny-Bourg : 7. Wicht André. Monthey : 8. Plan
Josy, Saxon ; 9. Lugon Marcel , Monthey ; 10. Kal-
bermatten Antoine. Monthey.

Par section. Martigny-Bourg — Sympathique
équipe — vient en tête , devant Monthev.

Avant  b distribution des p rix par M. Vuilloud. M.
Chariv Veuthev eut encore d'excellentes paroles
pour remercier la sec'ion de St-Maurice de son ac-
cueil irp--p<-caNp el faire un pertinent .--loge de la
gymàasticrue, qui exige de ceux qui s'y adonnent
beaucoup d'efforts et de constance, les éliminatoi-
res et les finales n'en étant que l'aboutissement
après moult difficultés snrmonl es. Mais .mel enri-
chissement pour eux, et par eux pour la Patrie ,
forte, fière — et chrétienne...

SION. — S. F. M. — N ous rappelons à la popn
lation sédunoise les dispositions des articles lS-15
«tks instructions «du Département militaire fédéra!
d'août 1944 prévoyant, entre autres, l'obligation in-
combant : 1. à tous les gardes PA de faire l'ac-
quisition d'un casque ; 2. à chaque service de feu
(ebaque propriétaire ou- locataire) , de faire l'ac-
quisition d'un seau-pu.ii.pe et de disposer, dans
chaque pièce, de la grandeur normale, d'une quan-
tité de 12 kg. de sable au minimum.

Les frais d'achat des casques et des seaux-pom-
pes sont à la charge des propriétaires.

Les personnes qui ne se conforment pas aux ins-
tructions qui précèden t seront signalées à l'autorité
militaire compétente «qui prendra ù leur égard les
sanctions prévu«3s.

Le chef du SFM.
o

VERNAYAZ. — Corr. — Grand spectacle ! Mou-
vement dans les rues... presse A l'entrée. En fa-
veu r du Don Suisse pour les victimes de la guenre,
l'Harmonie, société de chant, nous offre une « soi-
rée de gala ».

Dans la saille, joliment rénovée, trois coaps..
Lentement, le velours vert du rideau s'entr'ouvre.
Oh ! Sur la scène, en demi-cercle, des jeunes fil-
les brunes, blondes, exquises , encadrées de mes-
sieurs. Le nombre des chanteurs impressionne,
mais, davantage encore, leurs productions toutes
impeccablement exécutées sous la direction de M.
Marcel Revaz. Voix charmantes, morceaux choisis
avec goût : du Boulier, Bovet , Doret , du Rameau , Ga-
brieli. Que de patience, de tact , d'art , «tout cala re-
présente 1

Sous les applaudissements, les lumières se rallu-
ment. Les visages reflètent le contentement.

Mais, attention ! A nouveau 1 obscu rité s empare
de toutes les couleurs et formes. Nui t , sauf k la
rampe.

En seconde partie du programme : « Adrien »,
«petit draime en un acte. Pièce touchante, délicate-
ment interprétée, dans laque'Me Jean Miserez, re-
cherché par la justice, s'attendrit brusquement sur
deux pauvres viaiMands qui masquèren t si biten leuT
débondante jeunesse. Par un stratagème, il leur évi-
te une peine : celle d'assister à «on orrestaition .
Puis vint : « Une bonne soirée» , clou de la fête! Mes-
dames Lafeuilile et Hoohepied ainsi que leurs res-
pectacles et dignes époux enlevèrent cet acte de
Gehri avec un brio inimaginable. Us évoluèrent sur
les planches avec une aisance merveilleuse ! Quant

Pcnaiafis ou amnistie fiscale ?
Pour remp lir correctement vos déclarations
et bénéficier de l'amnistie , adressez-vous à la

société de contrôle Fiduciaire
Dr. J. Reiser, adm., SION, Av. de la Gare.
25 ans d'expérience ei de tradition fiduciaire.

primés au cours d'une réception au loca l de la
section de St-Maurice, sous le majorât de table en-
joué de M. A. Schnorhk , par MM. Joseph Morend,
conseiller, au nom de ia Municipalité , qui sut in-
sister avec bonheur sur la nécessité pour la jeunes-
se d'un esprit sain condit ionné par un corps sain,
Ch. Veulihey, qui lança un coup de clairon en fa-
veur de la reprise des championnats  à l'artistique
dans leur amp leur dc naguère , Auguste Schmidt ,
présiden t de l'Association cantonale de gymnasti-
que , qui dit  le p laisir qu 'il éprouva à celte « jour-
née » el en félicita les animateurs el exécutants,
Louis Borella , Eugène Chautems, Adrien Méléga ,
qui y allèrent de leurs brèves considérations techni-
ques — ou , plus justement , de la souriante expres-
sion de leur satisfaction... soulignée par des chants ,
dont « Mon bea u Valais » entonné par le moni-
teur Leresche...

Sur quoi , M. Louis Vuilloud , qui avait excusé
MM. Paul Morand et Boll , mit le point  final à la
partie oraloire en donnant rendez-vous à lous pour
le prochain champ ionnat valaisan à . l'artistique le
2 septembre, à St-Maurice encore Lcs choses se-
ront  bien faites et nul doule qu 'alors , toutes circons-
tances s'y prê tant  mieux , la quantité du public sera
dircclemenj proportionnelle à la qualité des exhibi-
tions sportives où il esl d'ores ct déjà convié 1 Et ce
sera tant mieux pour tous...

m. g.
o 

Les concours de ski d'une garnison
de forteresse

Les concours d'une garnison , renforcée pour l'oc-
casion , se sonl déroulés , sans aucun accident , sa-
medi et dimanche, à Bretaye.

Ils étaient placés sous le haut  patronage du colo-
nel L. Mamin , Cdl. de la garnison. On notait îa
présence du col. div. Grosselin qui , toujours jeune,
skiait autant  que les patrouilleurs sur les pentes
du Chamossaire, du colonel-brigadier Montfort , des
colonels L Chamorel et Tschumy, de MM. les con-
seillers d'Etat Lucien Ruballel , Fama , Picot- Barre-
let et Corboz , de M. H. Badoux , préfe t du district
d'Aigle. Le commandement  des concours était as-
suré par lc cap. M. Godai, le lt. -colonel Gillard el
le cap. L'gcret. La presse fut  extrêmement bien
reçue par le 11.-colonel A. Pet ter.

Voici les princi paux résultats dc ces concours :
Course de fond .  — Elite : 1. Patrouille sgl. Cro-

set René. Landwehr : 1. Patr. pli. de Kalbermatlen
Pierre.

Course d'obstacles : idem.
Descente-slalom individuel . — Elite : 1. Gaston

Vuilieumier. Landwehr : 1. App. Georges Coquoz.

Slalom géant du Col des Mines
k Verbier

Dimanche 25 se courra à Verbier le 2me slalom
géant du Col des Mines. La piste, longue de 3 km.
500 et avec une dénivellation de 700 mètres esl
dans un état magnifique el la lutte pour la pre-
mière place sera chaude. La course ouverte aux
dames, juniors et seniors, est dotée de deux chal-
lenges, l'uri* individuel pour le meilleur temps âe
la journée et l'autre par équipe de 4 fcoureufs, dont
les 3 meilleurs comptent pour le challenge. L'as-
surance obligatoire pour tous les participants peut
être contractée sur place Les inscriptions doivent
parvenir pour vendredi à 20 heures par écrit au
président du club ou au No 66.172.

Programme de la journée :
8 et 10 heures : Messe ; 10 heures : distribution

des dossards k l'Hfitel Alpina : 11 h. 15 Dîner daiis
les hôtefs (possibilité d'emporter le lunch) ; 13 h. :
premier départ. 15 h. 30 : proclamation des ré-
sultats 5 l'Hôtel de la Rosa-Blanche.



au naturel... on pourrait croire «que lea disputes de
ménage sont le fort de nos acteurs !...

Félicitations donc à tous les animateurs de ces
agréables instants : président, directeur, metteur
en scène, acteurs et à tous les membres de l'Har-
monie. Votre fête fut une réussite et l'idée d'en of-
frir le bénéfice au Don national suisse est noble.

Géo de Gady.
o 

Il la Lonza, un ouvrier esl pris
entra deuH wagons et meurt

(loi. part.) — Un ouvrier de La Lonza, Vièsïé.
vient d'être victime d'un terribl e accident. Occu-
pé* à- la manœuvre d' un wagon , il fut pris entri
dieux tampons. Horriblement blessé, le malheureux
dut . être transporté à l'hôpital de district où il
ne devait pas survivre à ses Messiures et expira
40 minutes après son entrée dans rétablissement.
Ce Jeune homme, de 24 ans, jouissait de la ccmsidé-'
ration générale. Il s'agit de OswaM Fescher.

o 
Triste fin d'une pauvre femme

(In.f. part.) — Mme Mar ie M«ayor, de St-Martin ,
été trouvée morte dans une écurie des Mayen sa été trouvée morte flans une ecune des Mayen s

de Rawda . Les médecins oonstatêrCTit qu 'elle por-
tait des blessures dues peut-être à des coups don-
nés par les animaux qu 'elle soignait ou a^t-elie été
attaquée ? c'est ce que l'enquête établira. La pau-
vre vieMe, âffée de 68 ans, montait chaque jour
aux Mayen s de Randa à u«ne demi-heure du villa-
ge pour y soigner le bétail.

o 
Le feu à Ayent

s (M. part.) — Au village de Botyre (Ayent), le
feu a compilèteimieint détruit une grange ainsi qu'u-
ne partie d'un nacand. La police oan.tonale s'est T,OUS les rapports soulignent , en outre, que des
rendue cet après-midi sur les lieux pour procéder
à certaines investigations.

Une femme rfllait sur la chaussée
V - - . ¦ ¦ - ¦

(Inf. part.) — On a trouvé, ratait sur la chaus-
sée ém.tre Bex et Massonigex, Mme Rosalie Moreil-
lon, 70 ans, habitant Bex. La mail'beweuse dut «pro-
babtement faire un faux pas et tomba d'un mur.
Le Dr Hoffmann ordonna son transport à la Clini-
que St-Amé, à St-iMatirice, où l'on constata une
MessuTe au côté, gauch e du visage et de multiples
contusions.

Fédération des Musiques du Valais Central
Profitant de la touchante cérémonie de la bé-

nédiction du drapeau de la Sotiélé de Musique « La
Fraternité » de Noës, les défâ«3iiés des fanfares de
la Fédération du Valais Central ont tenu, dimanche
dernier, leur réunion annuelle sous l'experte prési-
dence de M. Bérand de Bramois.

Dans un bel élan artistique, les délégués char-
gèrent la « Concordia » de Miège d'onganiseir,''ië
13 mai prochain , le 45e Festival des Musiques du
Valais Central . Ces grandioses manifestati ons mu-
sicales, qui obtenaient toujours un grand succès
chez nos populations villageoises, avalent dû être
abandonnées depuis le débu t des hostilités.

Nous ne doutons «pas que ma '.gré les difficu ltés
du moment, nos courageux musiciens de la Noble
Contrée qui célèbrent également cette année le ju-
bilé de leur Société, mettront tout en œuvre pour
préparer une journée qui comptera parmi les mieux
réussies et contribuer a grandement au relèvement
spirituel de notre petite mais «beïh Patrie.

Bibliographie
L'ILLUSTRE

Sommaire du numéro du 14 mairs : Différents
reportages du plus grand intérêt : Paris, quatre ans
sous l'occupation. — Le monde arabe, article il- Grave collision
lustré d'Ed. Rossier. — Grande carte de l'Allema- riMPOT PH ?n ffl -r«i - I I,ne irrave collisiongme en deux couleurs avec article politique « Ren- ST-GINGOLPH, 20 mars. -Un e grave collision
dèz-vous sur l'Elbe » . — « POUT la défense dea s'est produite près d Alx-en-Provence entre une
étudiante » par Gabriel Rauch. — < Les archives au«t«o et un camion. On déplore quatre morts et
internationales de musique populaire » par Noël- tpoJà personnes grièvement blessées.
le Roger. — La Conférence de Ya«lta en images, do-
cuments de hau te valeur. — « La Résurr«?ction de
l'Italie » par P.-E. Briquet. — « Les Alliés et l'oc-
cupation d«ss pays du Rhin » par notre correspon-
dant spécial du Front de l'Ouest. — La Conféren-
ce de Montreux. ¦— Après les entretiens de Borne :
« Une nouvelle orientation de notre politique éco-
nomique » par Pierre Béguin. — Le peintre Théo-
phile Robert. Et fin alement une grande surprise
pour nos lectrices abonnées : « Le Petit Illustré .»
de la mode avec plus de cent patrons Ringi»2ir.

CURIEUX
Sommaire du numéro du 15 mars : Un grand re-

portage illustré sur « La renaissance de l'armée
belge ». Dans oe même numéro, Ed. Perron évo-
que « Les deux ans que nous allons vivre » et Ch.
Burky parte de ' La convention de Berne », Eddy
Bauer examine la situation militaire internationa -
le, et XXX expose ses déjà célèbres « Raisons de
oraindre et raisons d'espérer » .

Avec « Joumailisites à mitraillette > , Jean Nocher
poursuit l'épopée de la Résistance. Puis on tlou-
yera un reportage exclusif , « La vie sur quatre
roues », la suite du grand roman de Guillaume
«Ghamplitte * Les Français » , une incursion dans
* Le Paris du théâtre », et un article qui montre
l'occupation vue par le Parisien Jean Galtier-Bois-
spière : c L'envers du décor > .

ATTElITlOlf AUX TIRS
Les 22 et 23 man 1945. de 1330 k 1700, de»

exercices de grenades perforantes auront lien k
550 mètres an nord de l'embouchure de û Morge
près d'Apror.
. Il est Interdit de pénétrsr dans la zone da tin
(fut sera surveillée par des postes de défense..

1 Chaeirrt rffHt obtempérer k leors ordres.
.t-V-j ,' ulmt. Section 9ECT, DCA, lïfc.

Dss armâes alitées montent en ligne DOUP
une olfensiue de lame enuerouivi

Toute la cote de Pomeranie occupée
par les Russes

LONDRES, 20 mars. — Les derniers rapports un passage en reprenant leur liberté de mouvt
ont allusion à une nouveMe offensive alliée de merats.

grande envergure qui sera déclenchée d'ici quel-
ques jour s à l'Ou'î st. Après une période de tran-
qu illité relative, trois armées al'.lées se sont ali-
gnées sur le Rhin entre Cologne et N imègue.

Depuis Ha conquête de Cologne, la neuvième ar-
mée américaine et la première armée canadienne
n'ont déployé qu'une activité restreinte , tandis que
la première armée américaine n'utilisait que des
moyens limités pour élargir sa tête de pon«t à l'est
de Reraagen.

Deux autres armées alliées viennent de monter à
¦leur tour en lign e pour occuper les positions de
départ : la deuxième armée britannique et la quin-
zième armée américaine. On signale , en outre , la
présence de la première année aéro-portée alliée
qui ' n'es«t pilus entrée en action depuis la bataille
d'Arnhem. L'offensive aér ienne préparatoire con-
tinue entre-temps avec des moyens de plus en plus
puissants.

masses de véhicules motorisés, de chars Mind-és et
de matériel de gueire aiffJuent sur la rive occiden-
tale du Rhin.

Q. G. EISENHOWER , 20 maTS. — La bataille
en cou«rs entre la Sarre et !e Rhin est entrée dans
sa phase finale. La dernière poche allemande se-
ra probablement éliminée d'ici quelques heures. Les
colonnes blindées de la 3e armée américaine, qui
ont pénétré dans le dispositif de couverture ad-
verse sur un front d'une larigeur de 100 km., ont
morcelé les derniers détachements de la Wefor-
maoht en fuite vers le Rhin.

Un chaos indescriptibl e règne sur les routes qui
mènen t au - fleuve à travers le Palatinat. D'Inter-
minables colonnes comptant des dizaines de mil-
liers de civils, évacués de la Sarre et de la vallée
inférieure de la Moselle, sont en «marche vers l'est.

Les dernières forces motorisée de Rundstedt ,
prises dans un étau , sont exjposêes à une destruc-
tion totale, si elles ne réussissent pas à se frayer

IL'état de siège
"en Allemagne

NEW-YORK , 20 mars. (Reuter) . — Radio-New- L'entrée en matière n est pas canuwniu*. .

Ypk a annoncé due l 'état de siège aurait été dé- cussion des artfcta aura lieu mercredi.

claré dans toute r Allemagne. . ., . -̂  maures de défense économique
o

Nouvelles de franco
(Service spécial du « Nouvelliste »)

—o— ' .
La grève des cinémas

ST-GINGOLPH, 20 mars. — La grève des ci-
n«émas s'est étendue à Grenoble. Toutes les salles
de spectacles somt fermées depuis dimanche.

Grave collision

Un Suisse s'évade dc la prison d'Annecy

ST-GINGOLPH, 20 mars. — Le nommé Zwissig,
de. nationalité suisse, demeurant en dernier lieu à
Berne, détenu à Annecy pour avoir passé clandes-
tinement la frontière, s'est évadé dimanche de la
prison d'Annecy, dans des circonstances qu 'il n'a
pas été possible d'établir.

o

Chambres fédérales
Les aérodromes civils

BERNE , 20 mars. (Ao.) — Le Conseil national
aborde, mardi matin , la discussion générale sur
les a«érodroines civils.

De nombreux ora teu rs prennent la parole. Il s'a-
git du lieu , des ra'ooordemients, de«s subventions
et du dévclopipeiment du trafic après la guerre.

M. Biirtschi, rad., Benne, combat la hâte avec
laquelle on veut désigner Kloben comme l'aéroport
inbercontinenital de demain. L'orateur es«time que
ce choix n 'est nullement urgen t et qu 'il y a em fa-
veur du chois de Utzenstorf nombre d'arguments
qui méritent d'être sérieusememt examinés.

M. W*y, rad., Lucerne, préférerait que l'arrê-
té ne soit pas muni de la clause d'urgence.

M. Celio, «Chef du Département des postes et che-
mins de fer , répond aux différents orateurns. Il dé-
fend la clause d'urgence dans le cas particulier,
vu l'importance du projet.

On peut dire qu'une lutte intense «est engaigée
pour l'avenir du trafic a«Srien intercontinental.

M. «Celio défend le choix de Kkrten oomme aéro-
drome hiter-eontinen'tal. Le choix s'impose parce
.fu« c'est là ou fi faut •¦âttsadr-â le tnafi» *4rt«*n le

Les bombardiers et les ohasse.urs du 9e conps aé-
rien américain et de la I re  flotte aérienne ont
battu lundi les records précédents en effectuant
7000 départs pour opérer au-dessus du Palatinat.

Selon les premiers rapports, 6000 véhicules mo-
torisés allemands, la plupart des camions, ont été
détruits ou endommaigés. Des trains entiers ont
été la proie des î.lam.mes et plusieurs ccr'onnes al-
lemandes ont été anéanties par les ohasseurs-bom-
ba«rdiers qui attaquaient en piqtié le lonig des rou-
tes de retraite. Les pilotes annoncent que les chauf-
feurs aMemands ont abandonné leurs véhicules pour
se réfugier dans les forêts avoislnantes.

a a a

MOSCOU, 20 mars. — En Prusse-Orien«ta1e les
combats ont été très violents et les Ailemanids ont
été «contraints d'abandonner trente nouvelles loca-
lités. Les Russes tiennent maintenant 25 km. en-
viron de littoral ; au sud-ouest de Kœniigsberg, des
unités russes ont pou ssé jusqu 'à proximité imimé-
diiate de l'embouchure de la Pregel. Au cours des
dernières vingt-quatre heures les Russes ont fait
¦p"us de 2000 prisonniers et oapturé 45 chars et
canons oheniMés. 236 canons. 350 mitrailleuses, 130
camions, 60 locomotives et 550 wagons. On se bat
farouchement sur les fortification s qui défendent
Kœnlgsbeng.

Toute la côte de Poméranle, de la presqu'île de
Hela à l'embouchure de l'Oder, est actuellement
occupée par les Russes.

A Bresiau, au cours de combats de rue achar-
nés, les Russes ont pénétré profondément dans le
territoire de la ville par le nord et le sud. Les Al-
lemands tancèrent plusieurs con tre-attaqu es. La
Luf'twafife oontinue à ravitailler la garnison de la
capitale silésienne durant la nu it  ; cependant une
partie des parachutes, apportant du matériel et des
vivres aux AMemands, chassés par le vent, tom-
bent dans les lignes russes.

plus intense. Kloten est mieux placé que Uitren
stortf, qui se trouve à 25 tom. de la vi'Jle fédéra
le. Du point de vue finiancieir et technique, l'aé
roport dc Kloten est plus avantageux que le pro
jet bernois.

L'entrée en matière n'est pas combattue. La dis

Le «Conseil des Etats aborde mardi matin le tren-
tièm e rapport du «Conseil fédérai sur les mesures
dc défense éoonomique prises par lui au cours des
derniers mois.

M. le conseffiter fédérai StampHi montre ensuite
la gravité de notre situation en matière de char- I I IUIIUIUMI lli|l}fviyiv ¦¦¦<»¦¦¦> 

^
ban. Ni l'Allemagne, ni l'Aimérique ou l'Angleteir- j on dévoué et fidèle serviteur , p ieusem en t déoé-
re ne veulent ou ne peuvent satisfaire nos be- dé, le 19 mars, dans sa 80me année, muni des Sa-
soins les plus urgents. crements de l'Eglise.

Lim.possibiC.ite de reconstituer nos réserves de L'Offi<* d'enterrement ser. célébré le jeudi M
, , .. . . . . mars, à 10 h. 30.

charbon rend de nouvelles restrict ions nécessaiires. JJ_ j_ p_
Iil n 'est pas exdu que notre production indus- „ . . , ,. , - . .

. . , r ., , Cet «via tient lieu de fa ife-part. ,
JricV.e soit parti'ellement paralysée. Nous espérons 

^^^^^^^^^que le dernier mot n'a pas encore été dit. M. Stamp- tm
fli conclut que les dë&égués suisses ont obtenu tout _
oc qu'il était possible d'obtenir. Les membres d* tmmaa
notre dédégation , notaimment M. le ministre Stucki il
et le professeur Rappard , «méritent nos remercie- g
ments. On peut êlre certain que les délégués étran- Madame Cécile PILLET-PETOUD, à Ravoire ;
gers feront leur possible pouir obtenir l'agrément Madame et Monsieur Ferdinand GAY-BALMAZ,
de leurs gouvernements aux accords de Berne. à Salvan, et ses enfants , à Genève ;

Le Conseil des Etals approuve ensuite à l'unani- Madame et Monsieur Antoine LUGON M lettr.
... , , ... . r. -. .,., . enfants, à Martigny-Combe ;mité le trentième rapport du Conseil fédéral Madame Veuve Cécile DIRIAN et ses enfanta , en

0 France ;

DIVfirQeilCeS «a ParlS Madame Veuve Adèle PETÔUD, ses enfants et
n petits-enfants, à Ravoire et Lyo n ;~~ Les familles PILLET, PETOUD, PIERROZ, GI-

PA'RIS, 20 mars. (AFP). — Le journal Combat BOUD, ont la pénible douleur de faire part du dé-
assure que des divergences d'opinion sévissen t au ces de
sein du «gouvernement et qu 'une crise ministérielle
semble se dessiner. Il estime respectables les sou-
cis du général de Ga«uiïle de maintenir coûte que
coûte l'union d-es Français et d'affirmer la stabi-
lité gouvernementale, mais il constate que le Con-
seil des ministres de samedi dernier a fait ressor-
tir cruellement «combien l'union et la stabilité d'un
gouvernement ne peuvent être que des façades
masquant mal des opinions et des Intérêts diver-
gents.

¦Cette " es-ièce de men songe <¦ sur quoi repose
notre vie politique, précise le j ou rnal , sera son
cancer. Oe men.songe, ce sont d'abord les ministres
etix-m«èmes qui «pourraient aider à le dissiper. Ce

«n'est pas sans étonnement «que nous voyons les
membres du gouvernement les plus attaqués se re-
iugier derrière «cette volonté de stabilité. A l'As-
semblée consultative, Ils peuvent subir l'assaut le
plus dur sans Inquiétude, persuada «Bi'fl» wwt de
l-sur parfaite tmpuatt*

Le trafic d'or
OJUX douaniers français et un garde

iruniiere simst; arrBies
GENEVE, 20 mars. — Les douanes françaises

ont découvert une très «rosse affaire de trafic d'or
qui durait  depuis plusieurs semaines à la f rontière
genevoise. Deux douaniers français et un douanier
suisse ont été arrêtés. D'après les premiers résul-
tats de l'enquête , près de 300 mille louis d'or , re-
présentant une valeur de un milliard de francs fran-
çais ou dix militons de francs suisses auraient pas-
sé clandestinement la frontière à destination de
la France. C'est la plus grosse affaire  de ce gen-
re découverte depuis le début de la guerre. Les
trafiquants qui se procuraient les Napoléons en
Suisse pour 36 francs suisses pouvaient les reven-
dre en France à des prix variant  entre 4 «mille et
5 mille francs fran çais ou 40 et 50 francs suisses.
Ils ont pu ainsi réaliser des bénéfices appréciables.

t
Monsieur Marcel CHASSOT et aa petite, à Lau-

sanne ;
Monsieur et Madame Joseph COQUOZ-DELE Z,

k Salvain ;
Monsieur et Madame Mare COQUOZ-CHASSOT

et leur fille, k Salva n ;
Monsieur et Madame Manrlce COQUOZ-PA-

RENT, à Genève ;
Monsieur et Madame Jean FO«URNIER-«COQUOZ,

k Salvan ;
Monsieur et Madame Marc «CHASSOT et leur»

enfants, à Monta«n a *,
Monsieur et Madame Marius «CHASSOT, k Lau-

sanne ;
Monsieur et Madame Martin «CHASSOT et lenrs

«enfants, à Lausanne :
Madame Olga BOURQUIN-CHASSOT, k Lausan-

ne ;
¦Monsieur Henri DELEZ, à Swlvan ;
Monsieur et Mada«me Jean COQUOZ et leur flJs,

k Monlhey ;
Monsieur Alfred DECAILLET. h Snlvnn ;
Mon sieur et Madame Joseph CHASSOT, à Orso-

nens ;
Moin'ieur et Madame Jean DECAILLET et lent

fils, k Sa Ivan ;
ainsi mie les fnmiiires COQUOZ, REVAZ. GROSS,

FOURNIER, BOCHATAY. à Salvan . et CHASSOT,
à Orsonems, ont la douilenr de faiTe part de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Marcel CHASSOT
née Snzanne «COQUOZ

leur chère épouse, maman, fMile, soeur, befl/le-sœnr,
tante, nièce et cousine, que Dieu a nappe&ée subite-
ment à Lui , à l'âge de 30 ans.

La messe de sépulture aura lieu à l'élise St-
Joseph (Prélar , Lausanne), le vendredi 23 mars,
à 10 heures 15.

Honnemra à 11 heures.
Domicilie mortuaire : 8, Avenue Recordoo.

R. I. P.

Le Scolasticat Sl-Françolg a la douleur de faire
part du décès de

monsieur Hippolyie Ffll/BEl

imonsieur Amen PILLET
leur bien-aimé époui, frère , beau-frère, onde et
cousin, survenu à Ravoire à l'âge de 55 ans, muni
des Secours de la Sainte Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Martiffny le mer-
credi 21 courant , k 10 heures.

P. P. L.

Les enfants de Monsieur Jacquea PRAZ, k Nera-
daz et Leytron, prien t bien sin«cèrement ton-
tes l«3s personnes qui leur ont *i génér«9u«se«»eot
témoigné leur sympathie dans leur grand deuil, d»
trouver ici J'ex«pre«*sion de leur profonde reconnais-
sance. Un merci tout spécial à 1'adminas.traUon ¦*•
¦Chasrsourè, k Riddea.


